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vilt'fsc des r:i|i|iii] i- d<: <■ omuiandoiiuînl cl de subordination. Il 
[allai! fjn'ii lui il i.' h uit ,i < lin.jiK' însl.ml de iv rjil'il d™il sa- 
voir, cl (jii'il |)ul tinlimni'i- sans dplai, dans lYiujmit menacé. 

n' iju'il hllail filin;; Auguste .l'iTI lus postes. 

(j'ttii idée lui vi[i!-o;lc connu ii quelques-uns l'ont dit, d'il» 
souvenir de ce qui avait pxislé c.hiv. I» IVrees'. cil, depuis, 
dans les royaumes des successeurs d' Alexandre? Les amé- 
liorations graduelles de son œuvre nous seraient une raison 
de penser le contraire, tl y eut, du moins, une ressembla née 
digne de remarque, dont il ne hiurlrail pas Irnp s'élonni-i 



' Voici « que npportt Xenophon 
■vf. Vtll. 6) : .hou. «.iiMiuoni cn^it 
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eepeudanl : mêmes circonstances, mêmes nécessités, niâmes 
moyens. 

Mais il s'oléu mit autre qui-stum plus stipile à controverse ; 
est-ce Auguste qui a créé les postes romaines? on n'a-l-il fait 
([lie reprendre 1.1 Mille des ili-[in.il il m - ili: ^tiiiYerueuient con- 
sulaire ? 

Un homme dont l'esprit et lu savoir font autorité dans le 

inonde li-ltré, uik autorité que j'aime, plus que persou à 

reennnailre, il tranché lu ipie.lion mntir \11ujusle en faveur 
îles anciens temps. 11 est vrai qu'il jette son affirmation ■ ri po- 
sant, sous la garantie d'une citation seulement, sans e.tanifii 
et sans discussion. Lu ull'et, or n'etaii pas l'uliji-l dp son dis- 
tours, niais un argument pour le besoin de sa cause; t:i puis, 
la si ■dmilion d'un '.m te alors nouvel h ■ment offert j la critique '! 

Lisons ee lc\lu, qui ,i|i|iartirnl un Ir.tjpnrnl d'un discours 
de Cn km faisan l l'apologie rie s.i conduite dans le. provinces : 
\ Tjii.vi.-u.r K|o m-m'.j.'i!.m idririr:. on ■ nniiri me: pi-r srnll/aks /.'clii- 

S'il y avait tu dis i ci n i s île postes féiirrali-ment, regtdicn'- 
uierit établis, le porteur il'ini brevet (lu proioii-ui aurai I trouve 
des clievaui sur son chemin, mais non pas un moyen de faire 
fortune, pcauùas miijjidi u.\f.cnul. Admette;, au cnutcaire, qu'il 

... ■ i-..-' - m I. piij.ié i. - .ii | r— ••■II* 



™lCé»r.i(«d-L»a™j 



ik- villt tri ville, pour se faire voiturtr. ï 1 0 1 ) ■ ' i- r j di.'ei éliun 
[in r les liiiliiliinls, a.ei: lu mi lie (pi'il lui plai-ail d'eniruriirr 
mi iWtjr.laivr. Mallimii- an\ -ujHs t| U ; nlicissaicnl dillirdenirjil 
un rpii np punmierii pas Lilitir! Qnv la ire ni ors 1 On tratviiireail. 
i-l (es uiniii-lrals il- 's villes (1 : i ,1 t n ..i i 0 1 1 < pour fa in; acte île sou- 
mission à la signature dtl proconsul e( pour obtenir grâce, 
p:r svi.'i'j.ii'.u ^rjLiivr.'iJjr.v mm. ;(,!(!. Le passai [le Calon, a défaut 
d'autres prruvti. jifius induirait plutôt a prnarr ijiit. de sou 
temps, on n'iHuil rien irnil[;iiir rie .cm lila Mi' nui «Jais de la 
poste publique. 

A coup sûr il n restait pas, no siècle encore plus lard, de 
ilir'snajji punr les correspondu [irrs priiéi's; rar ennimunt 

Cicei.ni au nul -Il reeon mdeà un iilrij diinl il désirait avoir des 

noavrlles IViiijmNiinienl. de :airr laire sentinelle à on eselavr 
mus :.>s jours - m it [n;rt, pour Iramn 1 ci- -& urti- de iv>uii,iia.-.amr 
ijui vonlits-eni liirii, r-n pu [ la ut . si' diarjfur [l'unii li'Hrn '? Kl si 
l'on avait eu des Licteurs de la poste, aurait-on imagine d'en- 
tretenir des un isuj.'rs, itii'dtuiii, à son service parmi Its 
de sa maison '? On n'était pas plus avancé, même au temps de 
Srnéijue et lin Pline le .1.' 11 ne, réduite, niai^ré leur impatience 
iiitjiii<-lf , à n'atU-ndrc (pic d'occasions et de complaisances par- 
ticulières le lionlienr de recevoir (les li ttre.s rie chu qu'ils ai- 
maient? De là tant île retards et ili- mécomptes 9 . 
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Mais il serait possilde d'alli'nucr, jioiii- souleriir l'opinion i|up 
ji' ton train en ce il milieu I. flej. recils plus syndical ils peul-èliv 
que le pista je île Cn ton. et ijui, lonlelois. ne ta c.onliruicraieni 
pas davantage. Lorsque Seinpronius fut envoyé par les deuj 
SripiuiiM pour iilwTvrr lu conduile tic Philippe >'t le prendre 
i'i l'improviste. il lit li' ii-ujei d'Ain pi lisse à l'ellu 1 ni trois jours, 
iiviji îles c !icvau\ prépares sur ta roule -. César, dans son llis- 
iriirc des guencs civiles, parle (l'uiii' wiri-jt,: pareille et d'un 
même expédient*. 11 dit encore ailleurs qu'une nouvelle fui 
transmise, rivet une vitesse i-iononntc, par une succession di> 
courriers'. l\ous savons, de plus, que Calon I ranch il en i|ualrt 

ci- petit noml'i e de laits isnL ; su 11 1 mit-il pour attester un ordre 
priinanenl , une grande iiduiinistratiun , doul niius n'aperce- 
TOns, d'ailleurs, nul indice dans toute l'histoire de la répu- 
iiliipm 1 Ni IV, tien lion iiiénir des ce:-, ■.lin s j expliquer la manière 
donlOTl s'y prend, en eliaquc rin:e,nstant.e, pinu' hi'ili'r la l'ourse 
îles vovap-urs, ne montre-t-dlc pas as.-eJ qu'il s'agit là île 
quelque chose d'extraordinaire, dont on s'est avise pour les 
nécessites du uniment, et que tatililenl la prévoyance des par- 




lii s iiiturresirs i'l les eiémlini]- iii-lii'eiire., <<i tle-pnlifpii's .1rs 
magistral* romains dans les provinces? 

Ajoutons <1pii\ autre, réeils, qui pmmenl pusiliioinenl l'a h- 
scncc des postes publique;, m'mc (Lins l'1'.alie. - un roiisul 
devait passer |)nr IViincsIr. l'jn ."iH i de Ibme, envoya l'ordre 
ii 11.1 lna;;i. trais [if l.i ville i!e lui préparer lui lii;;euienl, et de lui 
tenir i;i.'s clieva us prêts quand il voudrai! oarlir. Mois ]' lit s' orii ri 
lair remarquer qui! i.ï:lnil . de la p.lrt (lu eunsnl, un mauvais 
procède à lejçard des Prénestins, effet d'une vengeance per- 



pour le reconduire commodément jusuu à Brmdes'. S il y avait 
1:11 (Ici pestes eiitirlrniii's par IT'.l.il . l'Kial u'.nirail pas en be- 
soin de négocier un marché pour la ciitonslauce. 

Le sénat cl les pnx.'jusuls avaienl îles c.uirenrs à pu il ', i[lii 
se L'cfriinve.nt eneuic nu temps île Cicéniu-, i;t li>ii!;ti>[nps après. 
Pour punir les l'icenlins. les Luiianiens ni les lliullier.s d'avoir 
passé à l'ennemi, dans l.i -ennuie euerr.- punique, un décret 
le- cenilamna ik-jnrniais. au lien de purter les armes, à servir 
diurne, lielrur;. rt eninine coniTurs publics'. Du iriijir.ent qu'on 




SrtlHjrri: \i: rr -,:l„l,~,„ 3n at I.jn, (Il 
p. iljg) . qui et fui lli l oriçinndcj|™l^? 



aurait ilf 5 relais clievau* dans les prnviur.es, lu service à 
pietl disparaissait de l'Italie. On [u-nl hien arriver, par des • •«-.•i- 
ct avec le temps, il u *v.>lmin:: 1 1 l ■ riieuurodroinie à ceie.1 de la 
poste i mais on ne revient pas iln w cond an premier. C'est pré- 
cisément ce qu'aurait fait Auguste. Est-il croyable qu'il eut 
rOinnieneé. par îles esperirnees qui auraient été uni' ivlfujra- 
daliot! au lien il'un propres ; Sin ; :'i: I ur caprin- de se faire l'i- 
mitateur arrière (][[ temps passé ! 

Mais pour sortir enfin du terrain glissant des cnnierlures, 
appuYons-nous sur le Irmea^ria^e loruiel, ..ijjlicito de l'exact 
el tcridiqnc Suétone, l'historien des détails par ewllrticc. Si 
Auguste avait clé l'héritier, non pas l'auteur, de l'institution, le 
liiu^-raplie ne lui aurait pas allribue le mérite de l'invention 
première et du premier essai. \oici ce ija'il rapporte : ■ A lin 
de. pouvoir connaître, par des moyens prompts et toujours 
prêts, ce qui se passait dans les provinces. Auguste pl:na 
d'abord, sur toutes les grandes nulles, à de rouîtes distances. 



lit le garder jusqu'à l'arrivée à destination , ïl le 
sûrement, et il pourrait, en outre, ajouter sur 
divei-c. circonstances, et sur les liens qu'il aurait parcourus, 

■ . Et quo «krim te *ub minou an. £hdi t^». vu if w ( Voja pag. 6 
• napairicngMieiquc paiKt quiet inpro notes 1 et 4-] 
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l'diïlii' viril rlircitrnn'nl it>' ''empereur, soil qu'il fût transmis 
jiar 1rs proconsuls i'l 1rs préiris, tmi jouis i-n vertu de son au- 
torisation; à moins : [ne li's raïusuis, dans une vacance du Irûne 
impérial, ne se missent en possession du souverain pouvoir 
avec le serai '. tn temps ordinaire. 1rs ri idiomes ne se déli- 
vraient qu'au nom de l'empereur. Un gouverneur d'Espagne 
fui accuse d'avoir affecté un moment l'empire, a la nouvelle 
dus molli '.s rf(J!iiu:i cl de \ili-l!ii:s, paire t[u'ii avait donné 
ilrs diplômes, de son plein pouvoir, sans nom d'empereur 1 . 
Il arrivait ainsi, d.in.s les Il nctii;ilirin.s (1rs piem's civiles, que 
les postes pouvaient se raioiùr !■'. s'inir.n'imijrr- . ; clcn Ici ailot- 



stralageme, il se fil conduire en toute diligence à Rome. Au- 
trement il était arrêté en eliemin. 

Plusieurs empereurs s'appliquèrent a régler l'adminisirniion 

vues, accidentelles, r-n prestations ordinaires, calculées et pri- 
son? la surveillance ci la diiTctioii d'oHiriers impériaux. (Ir.iiiilc 
amélioration! Ils allégeaient le fardeau des cités par une ré- 
partition inicui entendue, ils assurau-nl l'ulilité de l'institu- 
tion par la présence permanente des ressources. Les récits ries 
auteurs ne sont pas assez ci pli rites, cl iri.mqncni trop de pré- 
cision et de netteté dans les et pression s, pour rpi'on pui.ssi 



DigitizGd by Google 



lirll nfiiimer 1ITC ti'rtiludf; sur les (blés el sur la gradation 
ries n.Ierrries. Je semis lente (le croire i|ie.' li s pLiiu:i|i.!lfs lenrn 
l'ouvrage d'Adrien, le prince administrateur et voyageur par- 
dessus Loua les autres. 

Voici les «îles donl les versions différentes on! fourni ma- 
tière ans conjectures, au< imaginations, am disputes des sa- 

1° i Trajan, pour être plus tOi instruit de ce qui se passait 
en tous lieui et pouvait intéresser le gouvernement, employa 
le moyen de la course publique 3 . ■ 

5"< Dès le cuimiiriu-j'incjil de Sdil rùgiili, Adrien ct.iblil la 
course impériale, |iout ne pas laisser celte ch.irge ou les dan- 
gers de la responsabilité peser sur les magistrats (mutiiei- 
paus) 1 , - 

■ ' |,iv.i.L.- Ll,i:(^ 1,^ ■ „. ,1 ,1, S^,:,„,i,, ,.(:]. C„, ,, U, Jc,^ - U - 



3° «L'empereur Aiilimin appurtiL !;i plu- ;:r.nide .Itlfutinn 
à ilîiiiîiiuer, autant qu'il était pussilile, lt; lardeau dp la course 
publique '. ■ 

à' .Scptimc Sévère, voulant ^agiici Mlef.lioTi des peuples, 
transporta, ilus particuliers au lise, le servie;; des voitures pu- 
bliques'. ■ 

Nous serions tùmijrnirc .si nous nous flattions du retracer 
une histoire claire et certaine de ceLLe partie de l'administra- 
tion i :n [H»t i:ilf : d'après des auteurs n'otTrenl que des do- 
cuments si peu précis et a l'aide de narrations contradictoires 

Des quatre passades que miiis venons de irnl.if, celui 
d'Aurdios Vicier atic.:ri'' valeur. Ou l'auteur ne dit rieu 
qui suit propre à Trapu , mlmoln mcilm ci/jriJ futLlici, on. s'il 
donne à entendre qui' ee pince fut l'auteur de l'institution, 
il si! trompe; à juoius qui-, par le r.'ippioclicnjcill d'une mé- 
daille de Serra, qui porte pour h'^eude V, Im:.i.\i.'.w Italie; 




mina ', on ne soii conduil à supposer que Trajan rétablii . ne 
créa point l'ohli gallon, pour les cites d'Italie, d'entretenir les 
postes, dont Mena, par une générosité inconsidérée, aurait 
fait remise entière. Plularque, dans un passage déjà cité', nous 
est témoin que, de son temps, c'est-à-dire sous Trajan, le sys- 
tème îles transports par réquisitions eiistait en son entier, le 
verbe dont il se sert est mis au présent, àicnayinovai. 

La phrase de Jules Capiloiin ne Fournit qu'un ténioignage 
des bonnes intentions et du gouvernement paternel d'Antonin 
en général, sans nous donner .niciu»; lumière sur le régime 
des pustes, sinon qu'il était nnèraui au! sujets de l'empire. 

Restent les detu récits de Sparlien, qui disent la môme 
iliose en ternies rlillerdrits d'Adrien >'t de Soptimc Scvcre, M 
qui semblent attribuer à l'un et a l'autre une seule et même 




nislration impériale; on ne reconnaissait pour fonctionnaires 
publics, dans l'Italie et dans les provinces, que les officiers de 
l'empereur et ceui du peuple romain, du sénat. Les deui ei- 

scntcul épilr iiu-uL l'idée d'un soulagement pour les cités. 

L'historien aura fait, soit une ruiifusiim de jécils divers, soit 
une redite par inadvertance, en mettant sur le compte des deui 
prinecs surci-ssivtuicrM Hion rieur- de l'ai rudrora don qui n'ap- 
parliem qu'à un seul (on pourrait trouver cbci lui pins d'un 
«mthjiIi! pareil), ou bien (es viris.silurles el. les désordres rie 
' Sjnnli. I c. Ecld. l VI, p. loS.— ' P.gs 10, mut 1, 
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cette pariie de l'ad m inisl ration auront occasionné par inter- 
valle des remèdes semblables; niiiis \di-ien . [Lui.- toute Iivtio- 
the;ic, ilcmeuro en possession de l'honneur du premier pta- 



Si l'on voulait a toute lorce aceoriler Spartien avec lui- 
même, el cohcl];pi ensuite 5.1 double ;i;si.iïii>ii avrc eelle de 
.Iules l'apil.nlin, en ci- qui concerne Anlouin le Pieux, ne se- 
rait-il pas possible de li s tnlerpiéter ainsi : Adrien, par une 
réforme radicale cl une urbanisation rruiivcllr do b course pa- 
hliqtu, «nbfltituâ des con Iribotiona fixes et déterminées , toujours 

les provinces, dans celles du sénat comme dans celles de César, 
au\ injoi'c-.ic.ns éventuelles et iiiiprcvues des proconsuls cl des 

penses , |>arlicnliéromenl en Italie; Sévère, pour gagner l'affec- 
tion des peuples et pour affaiblir l'horreur de ses guerr m civiles 
el rie .hcs i engeances après la vieluir e, presque aussi rneurlricres 

HC l'aura pas él lue au delà des cor] lice- di l'Italie, et tout au 

plus de l'Afrique, son pays natal, qu'il favorisa en toute occa- 
sion. La prétendue esonération des provinces, si elle fut gé- 
nérale, cumule les termes rie l'historien sembleraient l'indi- 
quer', se sera peut-être bornée à un revirement de perception, 
à un déguisement d'impnt, en cliarijearil le fisc de. apprnvi- 

réguliers 5 . 

Cequ'ilyadecertain, c'est que la fiction mime de l'jm minute 
s'évanouit après lé régne de Sévère, si ce n'est de son vivant. 

1 g..». » j™™j.u «™J a ™ HtW II no n 



Des rescrils de Di'ii.d'tn.u ! , et tir Cariu 'avant lui, attestent 
(|UC les postr.s étaient entre tenues par les eifes,;i leurs rlépcns, 
sous les ordres des oITlciers de César. 

Il est à remarquer (jin: personne, pas lucme les peus de 
l'empi-iêur, r.r pouvait se fn ï i c Miilurer en dehors des lignes 
ri des relais de lu poste ordinaire. Diurlélini protégea ainsi 
eiprrssemcnl le peuple des campagnes oinlrf les réquisitions 
arbitraires rl LU i--ï [ i -s par ir'(]iLcll.'-. i.n aurai: ;l>usi' (II' i'isno- 
rancr et de la limiilite îles pannes jeu-, luiu du eunlrt'h' de 

Un jurisconsulte de 1Yij;c des Ids de Constantin. Aieadlus 
Giansins, d:ii:s une en u un-ration des clinrjjcs municipales, 
compte comme une redevanee eniis.ie.rée par (a miilinrip, et 
imposée au\ pmpiiélaires, la manutention des postes '. ainsi 
que la construction et la réparation des bâtiments oii elles 
étaient placées K 

Le législo nous apprend, de plus, qu'avec le.s attelage, de 



voitures et 1rs clii i,1il\ de selle, inutic, i:i-re,li , pour la marelle 
accélérée des personnes, un nvait déjà organisé un service de 
charriage, iwy.uiti , pour I l ;i ri sp.n I in- les roulrihlllinns cil na- 

nufaclures impériales, armes, étoffes Vêtements , soil dans les 

soit n Rome et au\ rrsidt'nc.s ries Oisars. suit .tus ports d'in'i 
pail.ii'Mil 1rs corn ois uni Romains. 

L'existence de ces charrois d'ordonnance est enriire attestée 
par un antre lu^islr du même temps. Hcrmiigéiiicu \ et nieme 
par Paul, qui lui a-sr..seui dans le pirli.iiT de. N'ptime Sévère' 1 . 

Je IIC laisserai point passer inaperçue nue apparente contra- 
diction de Chariiins a ver. les araires iui-iscunsiilles et avec lui- 
même sur cet article de législation. Après avoir ilelini dciu es ■ 
pères rie charges municipales, les unes alleetanl les liiens, les 
autres n'entraînant qu'une oieupalkin personnelle 1 , après avoir 
avance que la lonrnitu] e des rharr.jis incoaihr à la personne*, 
il dit ailleurs, contrairement à celle assertion et d'accord ;iifc 
Ilermogénien s , que c'est un impôt réel 1 . 

t>Ia .■■,e\pliquc .lins: : tous les propriétaires corilr huai eut à 
la dépense, chacun selon ses facultés, et ainsi cette prestation 
alïertait les liiens; niais pour rassembler Ii-s chariots avec les 
hceufs qui devaient les tirer, pour mettre le tout à la disposi- 
tion ou des voyageurs ou des préposés, il Fallait uu'uu ou plu- 
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nelle'. En effet, celle première défi ni lion de Charisius s^lrouve 
dans un article où il donne des exemples d'opérations admi- 
nistrâmes il (aire plutôt Hjucr de h |-ihu1 ions a payer". 

fin [■li.irria^-i! ^ li i^j t la personne ans lunetier à sa propriété. 

où le chameau est le véhicule ordinaire^! dit qu'on doîUiL 
i i n [i ï c. .m argent au\ chameliers pour leur propre ■ E i- j ; . ■ z j ^ . -■ 
cl pour la nourriture de leurs chameaux, afin que leur ohli Mil- 
lion se bonus i'i uni- simple eurvee. lie la sorte, ee qu'il appelle 
camelasia, c'est-à-dire ['angaria de plusieurs contrées rl'A l'ri r[in- 
il ri' V.:e. ••: r:in,M- dans :a en te «e rie r.îes J.'IKSirr; p.-rsîMlVi ■ 

l'areil le charge pouvail être iinpnsrr am liabitans îles cjim- 
pugnes dans les provinces européennes, pour leurs attelages 
de bouifs, i'i la requête des olliidrrs de la curie, on, par eicep- 
lion. des vovagcnra eux-mêmes, -si la réquisition, au lieu de 
passer peu l'ilirrrim'-diaire des m:!i[.i>l rais loraui . alti-i^n.iil li'nr- 
i; e ilirectement le contribuable hors delà voie ordinaire. 

l'ourie dut.; il de l'administrai:»:! des onslrs en ces premiers 
lemps, rictus savons -euleincnl qu'il y avail des stations on re- 
lais sur pre.-tpn- Ions les grands elieniins, et ri la lé le des sta- 
tions un préposé, ordinairement un affranchi de l'empereur*. 
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contrée était confiée a lies personnages plus importai.!,. Ma- 
i.iiu i'ul directeur ^é.uràid « l . -s voiture-- de 1r.nU- I. voie Piauil- 
iiienne. «in lf ri'.gue il" St-|.1 jiui- Sevéio : . Ou trouve un profel 
dus postes pour le midi (le la ( IrxîiJe. In as provinces. Lyonnaise. 
N'arl»mnaisc et Aquitaine Il y avait aussi dus départements 
moins étendus'. 

l.esrfrfJiJmfj-, nu autdrkiliixis d'^tn p[nvi>j- i.i poste ; . s'etpe- 
diaient (Luis le puiai* par le ministère d'un affranchi de l'em- 
pereur. !\ous -avons r|ue les otlicos de la maison impériale, 
d'où naquirent les charges du palais et les bureaus de la chan- 
cellerie îles Césars, lurent exerces d'abord par des affranchis''. 

On rcmetlail un ceilaio nombre de diplômes en blanc aui 
gouverneurs de provinces, qui ne devaient les délivrer qu'ai» 
poooiines myarfeaol pour affaires d'état, ou pour un intérêt 
■il: Il lie", ii':: oflieiera civils et militaires, iesili:pn;ali(_.i::. de.-. ii:le- 
tndB ' Onll.im3.3USiGr«.W.rJ.37i 
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à l'empereur ', l''S envovésdrs prin r.es etrjngur.s ', les lnu.-s;l;;ui s 
impériaux '. A cuuK-ci, leur condition sultisait pour exiger de 
plein dj'iiii l'usai des posirs. C'est ainsi cjiic MaiTisi. vaincu 
et précipitant 5,1 fuite, profila de ce secours du se faisant 
passer pnur un soldat de la compagnie des messagers \|;iis 
tOMC antre personne, même un fonctionnaire public, qui ne 
jirésuniaii jus d'ordre sjiérial . essuiait un refus. Ct deve- 
nait répicliensilile s'il parvenait a olitonir des prcpo.és une 
voilure par suquise ou par autorité. Sdiis \ntoniu, un com- 
mandant de eoliortu qui allait rejoindre .son eurps en Sjriu, 
lorsqu'il se présenta au eouverueur du la province à Antioehc, 
lut conlraint d'achever i-a mute a pied , parce qu'il s'i-Lait per- 
mis d'user de la course publique sans diplôme s . Ce comman- 
dant de coliorte é.lall lu futur uinjiereur Perlinai. 

■ Pline, pendant sa préfecture de Bitliynie, se crul obligé de 

■ demander esensr à fenipereui d'avoir ilisjiri.u d'un diplôme un 
faveur de sa famine, sans permission : «Il y avait urgence- s'il 
(.-fit écrit à Home et allcndu la réponse, il n'était plus temps 
de partir. " Trajin le rassure et l'aboiil jiar un resc.nl plein tir 
Imité 

Ce prince résolut aussi une question que Pline lui avait 



[n;uvrjii-iis servir encore? — Non, ils ni! -uni plu.- v;ilril.il-s 

aptes le li riip.i prjiir lequel ils uni 0.1. i ^ donnes. I n de s pre- 

inii:rs soins est d'ordonner qu'il en S[)il envoyé de uuiiveam 
dans toutes les provinces, avant qu'un en manque 1 . ■ 

I .'obtention u'un diplôme equiv jl.lit n imr ilifpense tcmpii- 
rairc de répondre en justice; on était supposé alors voyager 
obiii affaires publiques'. 

Mais le faussaire assez hardi pour se faire voiturer aul frais 
de l'État moyennant un ordre contrefait encourait une des 



régne de Diodétieu. 

D'abord ou reniiiiquc rlein objets prineipani : 
L'autorité ordonnatrice.. 
L'agence evécllliïc. 

Un pouvoir central, n-ldioit ;i Home, eipetlic i'l délivre 
les dijdomeï de l:i au.'i paliliqur, .-oit iniuiliicmcilt il ceui 
qu'il envoie, mît éventuellement el .-ans nom pour les muttve- 
uienls qui prennent leur point île départ dans 1rs prnvlnees. 
Ce pouvoir, c'est l'empereur liii-méruc qui en dispose, ou les 
consuls et le sénat dans les courts interrègne!, ou le préfet du 

ri vile que ruilLlji jl\ buil par réunir Imites les attributions de 
premier ministre 

ii i i> 

CÊiia.l a.] ' tvtltUmfadaSaplimtMiInatdt 



Diflitizod by CtJOglc 



Les secrétaire- Expéditionnaire- de.- diplôme- midi ,!'.d uni 
des aHranthis. Plus tard, après l'empereur Adrien, les cheva- 
lier- ilumil succéder peu à ,nn elfrandii- dan- ces fonc- 
tions, comme dans presque toules celles de la seereliiiierie 

Les proconsuls, dan- le. jii oilntw -laiattniale;., cl les lieu- 



de- iiLiini.:i|H-s cl île- villes -(ml oUli^c.- de I< .u r 11 i i des ninypns 

a dater du réeur d'Adrien, ils earms-cnt de voitures et de 
c.lii ïiiui de- stations ile.-.-eri 1rs diacucm par un préposé , a(- 
tianclu ini|>érial d'aliord . cn.-uile, depuis le replie de Cararalla 



peuW 



■s dois 



Tous les prOposi'is i l'une pro\ince on de plusieurs provinces 
à la fois obéissent à un directeur général, prefoclm mhieuh- 
rum Ces direcletirs se irouveni nomme.- eu cure une fois 
cl do Constantin, de l'an 3î6 , paralléle- 
' : ce qui démontre que la 
dernière organisation et les dénomination- nouvelles dont le 
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Code Théodosien a gardé la mémoire ne sont guère plue an- 
ciennes que l'empire de Constantin op le ; quelques-une;, seule- 
ment, anti-rirures île Hier, fut». 

Tel c]u'il était dans cette première période, lï'lahlUsi' ni 

île la coarsù piiUiif.t'- . snuteni: iTmiI Lotii-s parla force du comman- 
dement absolu chci les nations soumises, déployait an besoin 
uni- jji-amie puisn/mee d'action, 'l'ili.'-i i ■ , pour aller de Tii iiium 
(Pavie) en Germanie rejoindre son frère mourant, parcourut 
en vingt-quatre heures un espace de deux cents milles', et 
il fallait traverser les Alpes. Il y a quelque désaccord lie dé- 
tails entre lis i1i'll\ ailleurs qui racontent b' fait. Pline dit : . SI 

■ (lui-, cubilot iir.ftc ai; die Iniijçissimu]]] lli'r veliicnlis tribus 

■ Tiberium heronem emensum... in en fuermil ri millia p,-> s - 

. suum, . Valére Maxime : ■ Quum Ticini il lu m vale- 

- ludine in Germania fluctuare, cognuvit iler quam 

■ rapidum et prseceps velut une spirku corripuerit, en patet. 

■ quod Alpes lllienumque transgrcssns. die ac nocte mu lato 
. SubindecquO.ducenla mil lia par.suuui, per nioilo ileviolar-um 

■ (.'cnlinni barl)ancm,.\ntaba£io solo comité contenues, evasit. . 

Si l'on en croit Valére Maxime, Tibère aurait Tait plus île 
K>ixante-4ix lieues à cheval, mtato tabiuU eoito, tout d'une ba- 
leine, uvi'i; un quille unique. Selon la version de l'iine. Tibère 
:i vova^c avec trois voilures, trifius vclinults; car je ne crois 
pas qu'on puisse Iiaduire.comniu quelques interprètes ' le von 
draienl, ■ eu ebaugeant de voiture trois fois. . Des relais rie 
v'iriL'l di liï lieiLOs. i?t demie M'miilenl eioessi:;., i'l auraient rendu 
impossible la rapidité de la course. Pline, quoique plus éloi- 



— ît - 

j;ue lin temps de l'action, me paiail mie autorité pieici-able ; 
mais, illiii tir lullt concilier, du peut dire que, une fuis uni ri 

cl sa suite, et courut .1 cheval, accompagné il'uu guide mitif du 
pays, nommé Anlabagius, 

Quoi qu'il en soit, le voyage de Tibère en ecl te occasion sur- 
[H cruliM niiiiri:., si t'on se r.i |i]ïi?Hc que César fil souvent cent 
mî)l«S à la journée par des messageries particulières 

Il se rencontre dans le.- réeiis. dp- historiens quelques autres 
iHcmpl.'sdc vrlocitc di> huMirn pnUi.-jnc. I 11 ji II r ;i rltzlli de Galba 
vint, en sept jours, de Rome à Clunia, au cenlrc de la Tarra- 
■moaise'; et, malgré le désordre du ivgoe de Maiiniin, un 
courrier se lr;in..[niri.i ( I" . \ i ] 1 1 L 1 1 . ■ a liome en quatre jours 1 . 

Cela n'approdic pas de h lifcssc rie Tihcic, si le fait n'est 
pas oiagére; ruais elle ue pou irai I , en aucun temps, servir de 
mesure pour la marche des courriers. Celait un effort citraor- 
riinaire , qui ne se reuonu.'ln peut être p:is. I.'uliliti.- il ri postes 
fousislait moins dans une r.\trëini- rapidili:, que dons l'éten- 
due, la permanence et la régularité du service. 



SECONDE PARTIE. 




C'est seulement a dater du iiigne rie Constantin qu'on corn- 
meure, à eunmiilii- bien 1* système entier delà course pal tiqac, 
parce qu'on en retrouve alors toutes les parties dans les codes 
de Thcoilosp et de Juslinien, en tel état qu'elles peuvent être 
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mut ri l'heure que la distinction de classes et de noms que Go- 
defrai avait imaginée ne saurait se soutenir. 

DtSTiser.*. — Herbier (lit C| Il ■ ■ les distance.* 'les refus étaient 
de quatre a douie milles ruinai us 1 . Il ni' l'ait connaître ni les 
données, ni les procèdes île cette Évaluation, l'.u re[:a::l m: 
l'Itinéraire d'Antunin .'t ta 'l'alita Tlicodosienne, on ne peut que 
soupçonner uni' r;r.lnile inégal! lé entre les espaces a p.irei.inrir 
d'une station a une autre, quelquefois plus de trente milles, 
souvent tlii, huit, six seulement; les relais n'y sont pas mar- 
qués. L'Itinéraire de Bordeaux a Jérusalem Tait varier les inter- 
valles de cinq et six milles à quinte et dix-hoit*. lia auraient été 

l'Iii-torien l'rocope pouvaient être j.rls pour hase d'une mesure 
Kcnéralu et constanlc. Suivant lui 3 , ta clieinin qu'un bon mar- 
cheur ■ peut faire en une journée lut divisé quelquefois en huit 
relais, jamais en moins de cinq; mais il m détermine pas ici 
au! renient lu ni lé. divisible. Combien rie milles rhms cette jour- 
née? Il faut chercher ailleurs ta réponse, d'abord chei Pro- 
copr lui-même. Dans rilisloirr de la guérie îles Collis\ il 
coin pic cinq jours de ni il relu- iti [il- Moule el Capulie. villes cjue 
les anciennes cartes routières nous montrent dislanle.s de e.ent 
'i i i.:e-.*i' mdles; cela ferait vïngUsept milles et un cinquième 
par jour, et, consdqueniiuent, cinq milles el demi au plus. 
Irnis et demi au inoins, entre ilom relais. Il foui avouer que 
l'Itinéraire de lîordc^uv ne ci in fin ne pus le iee.il de Pinrnpe; 
car il nomme douf relais de Home .1 Capote-, les plus court.-, 
de sepi milles, l<- plus 1 0 11 1; de quatorze ; lernie moyen, onic 
milles un lier*; selon l'rorope, ci- serait sept milles el demi. 
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Prenons d'autres éléments. La journée de marche, dans le 

milles '- eelle du solda! romain, qui ne durait |ins plus de 
eimj heures, était de v i 11 ut milles an pas ordinaire, de vinrjt- 
quatre au pas accéléré 1 . Or un coureur lijjiiv de tout bideau, 
et ruaiehant sept ihi huit heures, devail Irauehir [dus rie vin«l- 
sept milles sans faire des prodiges de vitesse comme ceux que 
Pline raconte, et qu'on a peine à croire'. Au rapport d'A minier] 
Mnrcdliu ', un arrivaiL de Straslmur» à Milnn par quarante 
stations : c'était une moyenne de onze a douze milles pour 
chacune. 

Les distances devaient s'allonger en raison de la nature plus 
âpre et [dus inculte des pays, cl, par uoiiséqnunt , des ililli- 
eultés de l'entretien ; quelquefois aussi par des causes acci- 
dentelles et temporaires, telles que les irruptions et les ravages 
de peuples barbares, qui détruisaient les établissements et 
i testaient les rouies dans certains pays [dus reposés; il faut 
compter aussi les désastres des mauvaises administrai!™!!. 
Svnirnaque, pour s' excuser d'aller eu Gaule faire, sa cour a un 
nouveau consul qui l'invitait â sa fête d'il laiijiur.'d ion , allègue 
l'interruption des postes'. 

En résumé, des supputations précédentes, combinées avec 
les inrlieatinns des il i :n -i ri ires , il est permis de conclure que, 
dans les circonstances ordinaires et dans les pays commodes, 
compensation faite des médités estrémes, la mesure com- 

' Ui F .LlJ,DiMrl.« F i.D*j.L, l& ■ ïïl, ai, p. .53. td. fil» 

' V^l.!. 9 . ' DM. XIX, il, p- JiJ. 

' ffiir. «I. II. ; 3: V]], .0. .leçon- ' .Dt.r«Lj:,.LUr !J >;,ul,!i„...!>:. !?,,!! 

rtur d'Uuindn, dit-il . Si uoo iud» ui.jCmt iiairaîoprtM <ra»i. I oO ri. 

;lso aulio.; m neuf imira . un cnf.nl ,S- ipjm ivtetf,. Lili.il. UJzt «•>•, 
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m une des «Jais c'ait de huit i dis milles '. Sous e.i: rapporl. 
li^ (L:.p!i'Lt : .(iiis nr-i.':-,iif.H ne iliitrinicul ^.(érc de. celles des 

Noms, ■ — ■ Les Humains avaient d^uv 'ii.iiv.; d 'llahlissementâ 
rie postes: les miiJifrr,fn-.i, ^iles; 1rs urMai.: :ju rr!Nirii;i,n,v. niais 
.-impies ! . Je [ir jir-usf pas ipi'ii tu ï M ■ ■ tenir eumple d'une pré- 
IcjjiIijc l'Ia.-sr ri pari, r-.Tili i-i:iil 1 1» ris li's ilcu\ i.u1rK.i,p| i| llh 
flr^ a'.ilrcrs ]]](ji.;ernc> oui spijcijit ^ par ni.'. 1 C'jr.ditx'ii Incale 
qui ne conslilue poinl une différence essentielle, savoir, la 
position dans une ville 3 . 

Los gttes avaient, sur les relais simple*. IVivantaii'i de pos- 
sidc' uni- .-..,[ le d'Iiolellerie-, .ivci: d'auip]::s magasins de livres 
el de fourrages. Là Dn se reposait à la fin d'un ou deux jours 
de marche, ou plus. Les préposés founiÎMUticiil, soil ans voya- 
scur; munis d'un ordre esprès, vactoriœ*, soil aus soldats en 
passage, ci' ipri e.l.v.l nécessaire pi.ui les ralr.itchïr el les ali- 
menter pendant la route. C'est dans un de ces giLes, en Mme, 
ipie la fille de Cuusumic, sciant airéltc pour souper, faillit 
être ■ ■]] levée par une tiuupe de barl ;u"e'; '. I .es lii.u\ d étape . 'a 
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durée <Iu séjour dans chac 



Irijld.cl.n 

Quoique l'on [tLesurfil .sur cerliiiries nulles, les jeu mecs fie 
voyage par les j !les, comme sur la roule de Cnplos a Bérénice, 
Ins |nisitinii;. i Lui: rle'criiiiin'-:s p:ir 1rs ■r.LUTi';; ou les Ion lai ni:.-. '; 
cependlQt il n'y avait pas régulièrement, entre un gtle et un 
il litre, lu disiaiire d'un" pin née ; 11.- su < i iiiivjlïcj 1 1 soiiVL-nt ii'és'- 
rapprochés et en assez grand nombre sur un petit espace de 
chemin, dans le- pays où l'un .imil. Iiescir; de multiplier ;es 
dc-pù Ls d'ap pravi s i o n nemen (s . 

Les bâtiments ./(aient construits ol réparcs au* frais des 
habitants du pava i h diligcnLi et sous la responsabili'.e. de* 
gouverneurs de provinces 1 , le tout surveille par dss agents iin- 



babilanls qui Tour 




lions physiques des contrées, ci quelquefois oussi selon le boa 
pkisirdu pouvoir. la plus généralement adoptée était la prea- 
1:i lion ou u.lUllv; ce qui ne lavuri.-^il que trij|] les exactions iVan- 
ilnlcuscs et les abus'. 

On ne peut considérer sans quelque iniérét, en lisant les 
litre, tl.js lieux miles rclatii- a in pistes, quelle ni in u lie use 
attention cuite piii>s.mce impériale qui cmljrasse le monde 
■i';i|-.ji;ir[ui; .'i i ■■l-Ii r Imites ies parties du service jusque dans les 
miiirnlrr- ilOlnils. suivant pas à pus le.5 officiers et les subal- 
ternes pour ré j ni [lut les (l:l:ipii:.tlj(m-, les rapines et les vio- 
lences, et quelquefois leur abandonnant, comme de guerre 
lasse cl avec une expression île mauvaise humeur et de le- 
proebe, une pari de la dépouille des sujets : • Puisqu'il n'y a 
presque plus moyen d'opposer une barrière à la cupidité , vous 
prendre/ un sou d'or par chaque voiture ■ 




■ conlingal, Bublimlraf Ija {praficti pirtr 



Il ùi^ul. u| iii .^puniroru, cl iltribiipot 





ait gafaqufl pour la fourDLIurc 




]] y avait dans chaque station des chevaux de selle 1 el des 
voitures en nombre détermine. Procopc dit qu'avant Justni^n 
ie nombre des chevaux était de quarante'. Cela n'autorise pas 

j rejjanler cou crtain qu'il en ait cle mcine partout, et 

dans les temps plus ancien;;. On sait seulement qu'une re- 
monte du quart venait annuellement remplacer le, hèles morle.. 
ou réformées 3 , remonte payée ou fournie par les propriétaires 
rie l'arrondissement*. Mais cette quotité dépassait qceique- 
fois les besoins; une ordonnance, pour favoriser les province» 
d'Afrique, présent iim .nilorilés de n'exiger que ce qui sera 
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déifs uniformes', et mallieur à l'ouvrier qui aurait dépssé les 
mesures données*! 

Sebuteuhs et préposés. — Le personnel de srr,:i:i:, f'm\h:ï , 
attaché nui stations et entretenu au* frais de l'État 1 se com- 
posait de miilfliius (ilr cnciifj-s \ d<' positions même temps 
pideïieiiiers il 1 1 pour trois chevaux 7 ; de vétérinaires ' . île 
rhniTOlis". Cél.aieili. !« plupart, des esclaves publies; If |if!il 
iitunlire, de.s pleliêieus libres de nom, serfs en réalité. Aucun 
un pouvait rl.'jrjiir.T, ijiniiid il voulail . des liens de sa condï- 
tion; et s'ils estai aient de s'y soustraire par :a tuile, el qu'on 




i:r<;pn.<iiii' A , pour désigner leur emploi, on avili imposé un nom 
umivcau, allrslaut leur responsabilité, miecip- ; '. Ils étaient al- 
lât h es a la [ilarr [îiir nu ■■■] ijagotii i-n! turc', une obligation mu- 
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nieipale.rruporlaot alii'iialiuu de liberté pendant rmq années 1 , 
[■I défense lie s'aliscntcr jaunis durant plus tic Imite jours, 
sous peint capital \ Après avoir fail leur lumps-, ils obtenaient 
I" peilrrtissiiiial ', noblesse de l'irnpiiriiiP ordre '. 

Le recrutement de celle espèce d'officiers vailii selon les cir- 
i on stances, fan Jl>i p.r l : pour rei mires réclamations, tan- 
tôt par un rnlnur d'oipille et par un désir d'utilité, publique, 
presque loujours pur les embarr.is de ,1 situation aclnelle, qui 
laisnienl sentir la néces.-i'e d'un ebaniîcmrui, sans qu'on ar- 
rivai a une amélioration certaine. On les prenait dans la bour- 
geoisie des rites, parmi Ifs clinWrs 1 . Knsnile on les tira des 
bureau) des gouverneurs de provinces"; puis du corps des 
emérites de i'admiuistratlon civile ru (lénérnl T , enfin ou re- 

Dans la rédaction du Code Justinier, les deui classes de 
personnes sont eniilnuenl. su je tins à ce service scion les cou- 

aillems, mais toujours des lioruines rliiiil les liions nfllissenl 
nin- garantie .ullisanie dc-icur responsabilité. 

Ce n'est peut- être qu'il duter de l'an ioi qu'il y eut autant 
de directeurs une de stations, ou siuijdrs relais. La loi d'Ho- 
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lireiu auparavant '. I'cuIW-Itv ipiff itm dus gîtes, mi m si oui '.(, iv- 
î'is.'.sii'Dt li's ('(aliliiSPiiients intermédiaires. 

Tout le personnel i!fj «r-rvice Unir nbwsait; ils ordonnaient 
le- rl<:|i,u is sur li' vu ilrt li i ]j(r'j[i i.-.-. rr: [éide '. ils siirvi'ilLiieiil 
les rpnirce* des cheiraui «n course 1 , pou rvoj aient à leur en- 
tretien et à leur nourriture ', el tenaient la main à la stricte 
r.ràiiii'iii des riisl^uii'ii!.-. dont mais vnTon? tout à l'hem-f! li s 
|]i'iin:ipaiii articles'. 

Il s'était fait un changement assez important vers la lin du 
nçpv [if 1 Constantin, ou peu de temps après lui, changement 

postes, enilirassanl des provinces dan- li'ur ressort', dispa- 



Qaoiquc uni tu siiFmh-iIihhii'- j la jitwli-, l< charriage : ' avait. 

-i:.[Li tipinii>pni|ir.' .rs-i'oliell ni riilliirenl rtn premier un plli- 

sieurs points, savoir: la nature des instruments, ic mode rlVn- 
Irelieu, lus cnnditiiuis de l'usage. 



iv«.m 8 ou,.m«in«.«d.fe,r» 
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Ce service nu lui plut, oimim non.- avou- 1 1 <Vfà pu le vuir 1 , 
une création de Constantin et de ses fils, ni même de DiocJé- 
lieii ou des Césars s-s piï'dérie.sseur- iisuiudiai.s. I /origine re- 
monte à la cotitpn'lu des | nu* ciii;cs ^ au* prriniéir.s née essilés 
île l'ucnipalion militaire, au' première- i-i 111 1 fil ml i.jjn portées 
ii liinne par les vaincus 2 . Seulement. de|",n 12 l'ulalilisseinenl de- 
pusles. l'usais des rliai-iut.- -'et lil (lu. uunviûs pdlilirs ,mi 

ajoulait qu'il serait accordé au voyageur favorisé, selon le ba- 
jr.i^r: ri la m ils iju'il iraiuait sveu lui. sr.il ,111 chariot J , soit un 
• Levai de bât, soit un bidet pour un compagnon ''. '.lu plaçai r 
m eronpe leur vrili.se, merlu, (pli ne devait pas peser plus- il.' 
r renie- livres". L'empereur Constance permit de demander j us- 
malade'. Les cliariols sui vaient, dans rerlaiu.s cas, mais sans 



traordiuairrs, à transporter des corps de troupes, tantôt pour 
luitcr leur m» relie v , tanlOI peur Irasispl-iulcr, d'un cantonne- 
ment à un autre, les soldats avec, leurs familles el leurs mé- 
nages*; car depuis luiiLitemp- le- soldats, se mariaient. Les 
campeini'Ots et les jjaruisons immobilisées; sur li-s :ronliere.- 
Icssein Liaient a di s colonies. I.or.si|uu .lu lieu lui obligé dis ren- 
voyer de la lia nie en Orient loul,- une lésion , <|Ui se désespérait 
de lass-er des fraimr.t, des enfanls, eu partanl pour cet eiïl, 
le prince fit druit ii l :, ius : p^.iiilcs, et ieui prêta le recours du 
ilniri ia^e public". 

Première parlip. P- >ï " C. Ta. lit mi. pull. I. S. aH. 

nb AmnfxS. vin. p. JioJ .Oatula.. ' ^fjriuie. . (Aulne XX . iv, p. .Sj}: 

[G«but. ai l a)-) • nsw>iiusi . (CTL Dt an. sali. 1. 1.) 
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< I ■_---.= cluiioli ai loti'- (le ]:«Trfs : : un v 5ll]iplii;iil par ili'f .mus ilniiî 
lifiinr.imp (11' pays [l'Orient'', ni par [1rs dianinam dans plo- 

commc on l'a dej.i dil ", dufv.iv.': p.ir rlfs contrïbutï'jns ijui Irap- 
j J . L i f ■ 1 1 f la' pro|i]i|lt.' : '. Ici, à la diUViipui:!: ils la fini ni I line df.s 
dievjm pour la puslf. la ivilf vauce in' .Vacquillnit pas on ar- 
S' at.Un (.ojilmija.di! iii.ijm; :[!].' il;n;s les pruniers lenips, de 
livrrr cl bétail el clian-eUcs" au besoin. Quoique la grande 
par! if du (ardnau l'ùl poi'li-r. par 1rs riflifs domaines, [''riait 
If peuple des campagnes qui en était le plus affligé, et l'avri- 
im i L L 11 souillai! .m'!; lui. Con-laiilin (il uni' lui pour priilOp'i 
les animaux attaché» à la charrue. Il voulait que, la pari une 
luis (aile puur la eui'iée du rouL.ff, celle du laboureur lût 

Après lui, Conslai Ififndil. df iiinllrr pins de deu\ paires 

rie txuiil - à un rJuinut'; mai.- il munira mi ïaiJile;sr, même dans 




H, U,L à.) Di h ™, p .r.i».i dt. Jeu, 




Diajiize.d by Google 



ses leriljiives de reforme et de sévérité. 11 j rivait des eoiilri- 
1 niable- q- ii.se |ji«..iieu1 . Ii^|>. ]isf-r inil l'mii-i] t de , dette, Timyei]- 
riniit gratification au* préposés, qui Lfim.- J . -ri I. les yeu.v '. D'a- 
bord les coupables encoururent pour ce prolit illicite une 
amende tlu quadruple 1 . Hein ans apriis, avouant son impuis- 
sance à l'abolir tout à fait, il essaya lie le limitera un cbariol 
par .station ^ t'I i,i malversation se eijnvi'etil iti îi r:t! tolérante 
reçue <lans le code, mais au profit des inspecteurs impériaux '. 
Les directeurs de .station de m eu l'ère ni sous le coup de la loi 
antérieure. 

Celui qui ordonna véritablement cette partie tlu servioe rie 
la course publique, fut l'empereur \ aleniiiiien l'Ancien V M 

gulicres dans les fit' 1 . s ne se Inmvaieni us louera i^cs ([tu: I Klai 
Nminis.sail Auparavant Ici prOïiuriau.i amenaient leurs at- 
telages, soit dans tel gitc, soit dans tel relaî, sans qu'il y eût 
ri™ de généralement et systématiquement déterminé 11 dé- 
signais classe de personnes d'où l'on devait tirer le-; Jiiecti un 
responsables' 1 ; celaient, parmi [i-.-i habitants des elles pnniih 
ciales, ceni qui étaient parvenus, par intrigue, à se faire 
donner des brevets honurairc; de dignités sans fonctions, et 





avaient usurpé ainsi dt\s piivilrLjtis d'immunités pour lus obli- 
gions pulili<|iu-i. i:l municipales 1 . Si le nuiiilirc np sidlktil 
pas, on choisirait lu i:4.jji i ] .l-i-i i htl l parmi Ifs autres membres 
rie la curie 1 . La loi laissait nu pn^'et du prùiuirc la l'iicnUr du 
prolonger, sr-Um qu'il ju^rmi'. convenable, la durée de leurs 
loimtkinti 1 . Par la niiînic loi, Valimlinien régla leurs attribu- 
tions et leur devoirs 1 , et, par une autre, il réprima une de 
[lui- i:i!iLCUis:t.[ii ip.ii 3.2'J.t::. mh l'impôt, savoir : un prétendu 
droit pour répara tient des roues H pour .servîtes , proliidili iiicitl 
pour le soin des animaui pendant la corvée'. 



Ceu.v qui oui lu le saiani Commentaire de Godefroi sur I 
Code Théodosien me demanderont compte d'un autre nrdt 
de postes c! de transports dont je n'ai pas encore parle, doubl 
subdivision des deus espèces de la ceane publique («ràœ, ciflii 

Ici j'ai le malheur de me trouver"en opposition incouciliabl 



chefs |>]'rmurinit* de l'administration «I des finances 1 no peu- 
vent poitil se Elire donner de clicvaui de la coursa publique 3 , 
et que le seul préfet du prétoire, quand il est nécessaire eu'il 
aille d'un chemin publii; dans un chemin militaire où la course 
n'est pas établie, a 1.; droit d'employ-r des Hijtiwaiks puWiri . 
sur ce Ir.ïte, Godcfroi imagine deuj classes de roules militaires, 
line di fiel" lire cpii n'a jamais riisfi;, et, par .suite, deux ordres 

de postes. 

Scion lui, toute voie militaire n'était pas route royale un 
publique; il ; en avait de deux sortie: 1" le.s craintes, r;ir mihtii- 
ns jmli'hir, sur lesquelles .s'étendaient les ligues de la course 
publique, telles i| : ie nous venons de les voir, entretenues et 
adinini.urecs par l'État; 3' d'autres inlerienres , rur militiircs 
min puhlh iï, espère de eliemins rie traverse, où l'on aurait eu, 
au lieu d'établissements de ITlat, un ser\ico réqiiisilionuaire 
et accidentel d'adeiird.strattou nmmeipab ' . 

On remarquera d'abord que ce classement de routes mili- 
taires se Inriile sur une hypothèse jrraliiUe, (pie démentira l'ac- 
cord unanime de tous ceux qui ont lu les lois romaines et tes 



[ktiI point iln ion! li ? Ici If. mêmes i: il es par (indéfini, el qu'un 
passage il'l Ipicn, cnlre autres, contreclil formellement. 1 . 

Une fois «'«.in; par cette méprise, il .'enfonce de plus cil 
plu< dans son hux rayonnement, en détournant de leur di- 
reclioii iiiiliirclle I". lumières (|ni devraient le ramener ;i la 
vérité. S'il rencontre des cicilala ail ornaient nommées dans 
une loi qui défend [es piiscs dr- fur,. ère':,'; et île pitmii'iuriii . il 
rn conclut que le cideffrj es! un chemin rie Ir.lii'rHC a ■ tandis 
que la loi n'a pas il'anlie lin .|ue d'avertir les directeurs île 
.talion, de ne point enfreindre [es pie.niplion. des couver- 
neurs de provinces, ei de ne point esiTcer. a fé-aid îles rillu 
sur lu route, dis évadions aihiiraiies. Les déductions philo- 
logique, l'eoirai t encore plus loin sur celle pente. Par 

nue assimilation lin «rec rii/.â; an latin ciiiiiIk'. il s'.ltt.lclie 
|iln.= obitinèmcnl ,'. telle idé; de chemin de traverse, et il se 
lait des versions erronées de Ions les telles (pic sa science Ini 
découvre. S'il avait pu, déj^eanl sa haute intelligence de la 
prévention ipi: l'ijifiiKjuait. voir, comme tout le monde l'a 
vu ', que, dans les exemples cites, ies deux mois •i-uiii.iieiil 
• passage, • cl ad raaalem, év urctpdlw, - sur le passage, sur le 
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ordinairement un rapport analogue à celui des lueuiion.- il 
m ttchnrs. Ainsi, mpiï/io,-, aapiïo;oç, . en dehors delà loi, 
de l'djihiioo <■!■■! n ii unie, illégitime, paradoxal; ■ ■msffh'ir.'ii , ■ Ifs 
clievaui île volée rlaii- nu (|iiiu!rijie, » iifjji.jsés à omi de l'in- 
térieur attachés au timon ■Bapd£vyes , - les surnuméraires. ■ 
Maintenant on ermipi-endia alignent ce ipje c'est que le para- 

si l'on applique l'i tviuiiluiue . nu:i pas à une circonstance lo- 
cale et Fortuite, mais à la nature même de la chose. On le 
comprendra encore miem quand on aura lu cette phrase de 
Cassindore Il nous est revenu, par les plaintesdes provinces, 
que les gens qui ont un certain nenihie de ciievaui marqués 
dans leur brevet rie poste, qui halicnr i-crcdui atheriptos, en eii- 
getil encore d'antres île supplément, paraxtreêonm subvenliones 
exigera'. • On le voit donc bien, les paraveredi sont des chevaux 
qu'on se fait donner de surplus, à la poste, avec sa monture, 
mil illii.'ilemont, en escés de l'ordonnance, comme ceux don! 
il est question dans la lettre de Cassiodore, soit de lion droit, 
quand on justifie (UurLe ni'tessité. publique attestée dans les 
termes du brève;'. Cela pouvait arriver aui soldats congédiés 



|:;u- Jiiliîii ri lu fiimilld du pieu'l Laorentius, que le même 
prince lui renvoya généreusement avec tous ses effets et ses 
biens'; au préfet Taurus, qui fuyait pour l'éviter*. 

Il n'était pas rare que l'empereur accordât, pour le soulage- 
MCn'. i;i les l.in.-Diijf du yoyjl'hui', un cheval de somme ou de 
-nili'; uiiii.- il l'ai Lui r;in: nrla I u; L lL il <i\p ressèment dans l'ordon- 

^-eillcs faveurs 1 . Cependant le m&m |rn |u ri 



lois; et le discours nous reporte alors à une idée de cont 
ïentiou et d'eiccs, que réveillent les noms de paravemias et 
paranjaria dons les édits imjiériani. «Sachez, dît-il, ce i 
c'est qu'un pnrhijipia; c'est lorsqu'un voyageur, non cont 
d'un ou dons uertdi que porte le brevet, prend encore un 
i.'oud eu Ireisijm; cheval il: plu; qur lonlie'. ■ 
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lerie impériale. El il n'y a pas à se méprendre sur cette ana- 
logie; on n'a qu i lire, pour en è'rv corivniiicu, « qui précède 
cl motive l'interprétation : iOsl un ciiuie, capital d'oatre- 
|,asser ies pie-eriptioii. siuriéei rie notre iiiiiin, eu se pennel- 
lanl de prendre plus de vend! que le brevet ne le porto '. . Je 
ri'' 1>U 15 m'empccluT. ru :i I l^e l l.i prote..'.atio]i rte (induirai 

voir ici, ne fiil-cc que p;tc une accepti ■itriiuciliiiaire rln 

mot. le /lurhippiis irl.'iiti!'.i- :!Mr. le i : i cru ■nui un us la pensée rlu 
i-i.ii il r- toin- di: la lui. iltuuutunié a p.irli'r grec. Toujours reste- 
t-il démontré, incontestable, que les prrmtrM , les prur nourri, 
se trouvaient sur les mêmes voie) qne les mv£ et tous li;s ap- 
pareils de la courn puHi/pu ordinaire. 

Ajoutons une remarque, qui servira dr corollaire à toute ta 
discussion précédente. 

Une loi inenate île puniliriN, non-seul: nient ci 'lui qui n pli- 
des piimccrctl! , mais encore celui qui les a donnés '. Qui donc 
pcul èli r! punissable pour ce dernier fait? Ce n'est ei'il.'iiriernent 

bien le préposé de la poste, ou les ma^rslriits nés villes, qui 

Toutes les lois que l"s auteurs îles di-eiels veulent evprimei 
l'acte de ceux qui se font donner plus qu'il n'est jcroidé, li- 
se servent des tenues postula™ ''. ir.î.irnnre;', pririnmae" , rauceri , 
commnuere'; tandis cjue, dans les rubriques des lois, qu'il est 
permis, jusqu'il certain point, de considérer comme (les [doses, 
on trouve ces paroles, Je non exige ndis paraveredis dr rxiv-ti,mt 
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pnnm rulanim ', qui ne peuvent s'adresser qu'ai» préposés opé- 
rant des réquisitions. C'e-l c j n r-rj ellet le vovj«i;mj- ne prenait 
pas lui-même le supplément illégal elles le contribuable. ,i 
moins que ce ml fiil nu agent impérial, «yivu in reins, (11' l'un lie 
même de ceux d'où l'on lirait les inspecteurs rie la posle. Alors, 
mais alors seulement, ie ht'*' crrjrra pouvait s'appliquer à 
f.nte un vfy .isîfiii ! - Dan ski eu ij:-tli:;aire:,, t'eliiliin n-lais 
posle, si]]" la mule, qu'un demandai! ces e.eéd il il 11 d'ordon- 
nance; demandes qui entraînaient deseiactions de la part des 
préposés. Voici une loi qui le démontre clairement : • Nous ap- 
prenons que les |U[A-im;iain payent en argent et en fourrages 

lilique. et que, eu outre, on les surcharge d'un impôt depara- 
:..:<.!: ''. Le- touveimniis feront en sorlc que la cour;, f,ir:iii/m 

le» membres de la curie à luiii iiir des chevaux indûment 1 . ■ 

La conclusion qui ressort nécessairement do tout cet ex- 
pose, c'est que les w'tiit rcdt et le- pnr,t:iynri.r , « r.lievami, voi- 
tures, chariots additionnels,- étaient, la pluprl du temps, 
des ;inses extraordinaires, des surcroîts et supplément.-; L'le(;L- 
limes du seriiee rtjjulinr des pusli-s, et aut.ml d'uccn.îi'ujs île 



' C. 7J. VIII. S. tkma.f.i.3, -,. >5. préfère Godet™, enlr 
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ïchL mt.tue de sujij,(i!.iti(iiis I i-.nidnl-nses po: i r les directeurs, 
mais non point ieilijet il' un .erviee spéciid ,i part, di Aérant pm 
hi position de; établissements cl par le mode d'exécution. 

Je terminerai cet article un peu long, mais dent la grand.' 
el respectable autorité des savants que je combats a nécessité 

le- développe cils, pr uni! Icituie attentive de la. loi où 

s'«.ït rencontrée la pierre d'aclioppcmcnt pour la sagacité de 
Godefroi : 

■ Les j[oiivcrnems ilo |uuvinre- et les receveurs des finances, 
auxquels les municipalités [oui-miseut (d;ins leurs tournées] 

ne dulveril puint se peruieltL.! de prendre des clievam de la 
route, dans quoique voie militaire où la tonne n'esiste pas [« 

pa .uh> .'(r™™ a /; T rm -«r-ftw; fia Ma yiwrii. «!>; <i™ii 0 

non cri;), vous VOUS servirez, de chevaux de la poste {a.jminalibus 
i.ui i'e-..< discrètement cl dans la mesure nécessaire pour vos 

gens 1 Car nous avons pu voir, par notre propre c.qicricncc, 

de quelles vesalHiiis un accable uns sujets. D.in- nos vup^cs 
que l'intérêt de l'Ktat non- l'ait entreprendre, il peiné parvient- 
on. ive;; ;o;is les prépara' ils et loiii Ici ■■lions possibles, j ri uns 
procurer vingt chevaux à chaque rdai [use eteenoram njminn- 
Iiam numerus nfantnùfniri nueni) 1 . ■ 




— 10 — 

Je ne reviendrai pas sur l'erreur de Gndelrol dans h vei-siu» 
des nlola .m'il'iji i!n, 11.' iLil.ici' LU' aval: I li t il i.:; 

connue sj-nonvmi'ï de «!rrjr:u /m .'■?,( (' ;l,'. f ; i r l r ùvîter la ré- 
p'iilitiiL il» même, llulll, et tlV-lrc [lasolili^.! il i-iM-in- ir" n pm'.fne 
itiiicre l'illit l'-l evertlo'; (A ci fir.'ji.'irm /'un, 1 i;;ï,yie, pnUiet. rrwiri . 
«li L'iïcficj non mi.- mais il imporlc de i'c:na]i;»rr rpj.jir.-ssiciii 
,i ;.i::i:i!:'i'.i,: fiilin.r,. 'l'unies les luis .jiu- !,i rjiinlilitillion de pu- 
Iw-as est attachée à mi ohjel appartenant aux postes, c'est qu'il 
l'ait partie des etslilis-einuiits île l'Klal, glles ou relais, et non 
d'un autre imlic de clriacs . Constantin •! plaignait de ne ps 
trouver assez A'agntinala pour son cortège dan.- m's ajuises; 
m'i ? Assoréineiil sur les mutes royali s. I. 'empereur ne voya- 
geait pas par les clicmias de traverse. Ces trjmiind,:: pMir. 




Lngoi MBddle, « qu'on sa ■■ «nul ' Voj. ptgt 58, cote 8. 



OigilizM By Google 



idiquc, des troupeau* de chevaus, ujmHw, iyeXmoi, iatinés 
à celli- jiivli'iLrliii' pusli- si'ciiniLiiri' '. Murs ces (j.yun'j'd'.i ii'iii- 
uiciLi |in'. lit.' pdilics. ' 'i.i]]]rin-iil . d'iLiilcurs. l'iiliie d'un trou- 
peau stalimiTiiiire, tel qu'un liar.is . .sWiinieiviit-i'll" avec le 
génie riu mot njmen? Ce nom d'fljni/Wfi, qui disparut du 
Lili^'iL"' di -s lui - fli s i.i [jj-t'ini- j i' «i'[ii''i-iili(ui di'- BiHTi'ssmirs de 
Cim.l.iMni , et c.i:i lut lempl.ici- pir lr-î Mpreasimia -.jik 
/«, eunio na&fcus, atteste l'origine de l'institution, un service 
des troupes et des convois 1 . 

Du rnpproclierti'iiit qu'il Ci il des «ynîî.ni.'i-j et des parafera// 
dons la loi citée, Godcfroi a conclu qui; les « ./m um Ici- irnaii'ni 
à des chemins île second ordre, ou clicmins de traverse. Il 
Mail ini tirer la iiuilsf'tj r <ï imilraire, sauiii, qui! les /in.'ii- 
iLV.A laii.iienl p.irtie île.- ■.■t.il.iiîicnients de la poste impériale 
sur les grandes voies publiques. 

Enfin, pour ne laisser aucun doute, notons une leçon de 
Tribonieo insérée dans celte même loi, lorsqu'il la fil passer 
d n lis h: Code .lu simien' 1 . Apres ers mois : . |iiresit!i]ius et r;i- 
iLiiiialiluis ccli'i iM|!ic i juil)uspropterea l respulilicaet annonas 
et alimenta peeoribus snhministr.it, usurpant!! paraïrrrtii li- 
. ernlia [li.'ri)i;e(ur, ■ il ajoute : .scd noc por aliam viam cundi 
. quisquam habe.it faciduileni . nisi pur qoum rursiis pulilirus 
■ 5t.nr erjginisdliir. » .S'il ■;!,! h iluieiiilii jl >-'.■! uih-ti I de voyager 
ulknra que sur la ligne des postes, à ipioi aurait servi un 
appareil de panweredi et de ^aranijariic sur les chemins rie Ira- 
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vim? Kl s'il avait oie permis et unité de voyager fur 1 ces dic- 
mins, pourquoi lu défense d'employer cel appareil? 

En dernière analyse, il nous seiulile que imiies les signifi- 
cation? lie ce- noms : pnrhippus , p,ir.v.rre-i«*, /■■■'< Mnçrtnn , ■ mou- 
lures ?iippl- , 'niru1;iiHs. diairoi? de >li | i[.li'-rti .'11 1 ., doivent se 
ranger <laiis une seule i'i même espèce, sous le lilre de nnytiis 
</f Irumpiw: ailJiiifmmls. rli maruies i|1ich|uelois nvee iiulorisa- 
lion ciprcssc. le plus souvent indûment, par les i o valeurs . 

matière di' réquisitions e.\li d in aires à !.. oliai^c de; roulri- 

Imables. cl prelcxledec :llssifnis pour 1rs préposrstlc lu [HI-IC. 

Il faut entendre les plaintes ri" \ iîitii ï. ri Ma réel lin 1 el de 
l.ili.-.nius- sur les e.vies îles particuliers puissants el îles ma- 
gbtraM eoi-mimej, . qui, en épuisant, en rainant Ips relais, 
qu'il- laisaienl renouveler Finis cesse, ruinaient les cnnlril.uu- 
bles, les réduisaient enfin à iléserler leurs maisons 3 , à fuir 
dans les bois cl les m un Lignes, pour érliiijiper au\ vexations 
el Mis. puursnites.il Les lois méiues qui portaient remède an 
mal confirment la véracité de ce» témoignages*. 

Ces sai-ies de jirest.iiionf impreures el fort onéreuses furent 
classées parmi les riiuutin :v'i!uln , ■ les liasses rede van ces " . pâl- 
ies empereurs : ', el ils en cxenipl.Venl plnsii'urs ili^nitijs mili- 
taire, civiles el paiali ::os. ainsi une cerlaLUCs l'onction; '' : non 
veau surcroît (!>■ corvées et de vev.itions pour les populations 
urbaines et rustiques, parce qu'on dérobai! k la répartition du 
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fardeau les propriétés plus capables tic les supporter tl les 

rcstihanl (te ees runliihiilioii- irre-idières i'I trop souvcnl ar- 
bitraires força l'empereur Léon, d'aulies disent Justin, il sup- 
primer f rLLi.'-iT?iTii rit, ■Lins le- pays d'Orient, second miln 
des postes, les r.li.irr.jis, anijiiTtn. Il voulut (pie. pour le Inns- 
pm-| de- lioupr.- militaires, rie- rmitriKulimis île Imite espère, 
île- malièio. labiiipiéc- dan- les luiinufiietiircs impériales, cl 
pour les ï"yi;i> de- d"pulslioiii 'le. ville-, le préfet du pré- 
toire seul en ordonnât, et qu'on ei'il recours a îles entiTpri-i - 
particulières 1 , qui seraient payées par l'adminislr.ltiiln' 



llr.-smiT gkstiim, et iif.ss opits euiomm:im i. — Tous les éla- 
lilissemcnls relèvent, sous rie- rapports diU'ércnts, île doux aii- 
lnrilés placées au sommet (le la bier.1rr.liii' administrative - 
l'une ^''raule et pourvoyeuse 1 , l'autre surveillante et ordon- 
natrice 1 , le préfet du prétoire et le maill e des olliei». ou mi- 
nisire de la police générale de l'empire. 

Les clicfs de l'administrai]'):] .oiiiiii- au préfet, savoir : les 
virai- préfet s dans les clior.ése.ï, et. ail-dessous d'i'li\, les gouver- 
neurs dans cbatpir province, remplissaient les magasins, [Mi- 
nissaicnl les écuries, entiTlenaienl le matériel, sous leur rcs- 
pon-a:)ilili: s . Ou mit, dans uni' lettre île .Svumiaque à son ami 
Flnvicn , qu'en le félicitant d'c.trc délivré des soucis de la vice- 




qui avait la nomination, les directeurs lie relais'; il j eut an 
li'inp; 011 ils les nommèrent eui-niè.mes 1 . Ils correspondaient 
iuiiiié'li.ilemrnl avec cfs agents punr leur intimer If." règle- 
ments , pour les Lenir daus le devoir en tout ce qui pouvait 
lontUer Sun;: leur dépendance, et pour les protéger conlrc les 
eiiy-Tics iilieiles ries vovM^i'!]r.> dunt li- ca rue 1ère on h: titre 
aurait jiii if- intimider '. lis visaient 1rs pcnnissiuus 5 ; on ren- 
voyait devant eus les voyageurs en contravention el tons les 
délinquants, particulier.- 011 lunction nuiras publics 1 ; et, en 
;|n;.|ilr (l'oiiici.ii's jinlii-iiii i-fs, ils punissaient à l'instant les infi- 
délités m le- eictV, à moins que le coupable ne lût d'une con- 
dition en il 'un ir,n^ ;i se mettre un lic.'fu.i de leur jjrii.liL'tio 
alors ils le dénonçaicnl à la cnur pi é.iecleial;, car ils dcv.iieiit 
s'; relerer de Ions Ifiurs actes, suit pour lus soumettre à son 
riintroie, suit pour réclamer son appui ou ses lumières. 




Cola explique les merveilleux, récits qu'Àurélius Victor' et 
Ammien Marcellin 1 font de l'habileté d'Anatolius, préfet du 
prétoire d'Illyrie, sous Constance, qui sut remetli-e eu vigueur 
tout l'établisseiucr:! de; pusles, eu litre ni..' ni ruiné, et soulager 
lui mémo temps les province, épuisées. Nm sc:re1 consistait 
sans iloule a prêter a propos main-forte aui gouverneurs, ou 
ii réprimer les malversations cl ies mil usions de quelques- 
uns, et, avant tout, à choisir Je- hou; directeurs de stations, ou 
à forcer les mauvais à devenir lions. Kn elle!, les tli relieurs 
étaient 1rs chevilles ouvrières de celle machine si active et si 
vaste. Tout lu personnel cliare-c ilu soin ries animant leur 
obéUHÎI '. lis achetaient des chevaux dans les provinces qui 
s'ai ijiiiltiilenl. en numéraire; ils les recevaient rlaus les autres 1 . 

sinus de complicités criminelles ou d'audacieuses rapines, sans 

pu il de- niallietireni; ri mime celte redevance qu'ils exigeaient, 

attelages de bceufs pour les charrois de l'Etal'. El, selon qu'un 
nivaes-ur avait l'art île les intéressera se montrer complaisants 
et t.uiles, combien les concessions du diplôme pouvaient sim- 
plifier, au liéhiuienl rie la prnpriete piililique el aut dépens 
des débiteurs de prestations"! 

IssrtCTEuns. — On aurait obvie à ces abus par une surveil- 
lauce spéciale, si les surveillants em-mèmes n'avaient été cor- 
rompus. 



Au rnailro de- oliiecs ;i|ipi lci*.iii l'iusjirrlion peiernlr des 
|n>s!i'S. m ni.- rinsrictliun -edenn-ni, ,1 nui les ordres tic service. 

C'était lui qui disjHJsaii tics «jena impérians ■ssagcis 

d'Étui '. Tous les ans il en nmij'ilil un dans le déjuilemeiii 
ministériel de l.i prùJccluri- du |j]-Ltoi]-c, connu'; cur.trôleur 
^eueral 'lu In ileliïi'iusce tic- bii'ïHs, et drus tlnn- c!];!i|iie ]iio- 
vince a , t|ui, pendant la durée île leur commission, prrnaienl 
I- nom di; iTirmjj, e.jmuic ■ ii.'Tiin'iMiiiiii rie leur emploi, snïtjir; 
If soin de s'euqué.iir ■ Je: iuul te qui se passait, et prïncipale- 
Etii'lil sur le fail des postes 1 '. Ils u'oM.'rtaient. au ru ni!- loiif.tions 
:: d u i migrât il i-n, iiueuo |nmvn[|- de cuniiiinridemcul, ilu moins 
dniiï li> liornr. .le leurs .(I I ribuliors li'-il iine-: mais ils nviiioul 




-clou l'uni laiirc, qu'il ne si' r- ml ri n>LI iir [ ni inlidelllé. ni ué- 

;,'liï(.'iit;c, ni Ira fit; réprouvé 7 . Ils ilunmieni avis ;ui\ ;nuitr- 
Nfurs ries nlms il r.'; primer, il- fjisainiil leur l'npporl au mailri! 




que soutenait li lin: d'une pLiiiUi' à l'empereur 1 , fil afin 

de leur | iri'li'i- an liesoin le secours de l'epre, d'uni- épéc qui 
Il'l-ul qu'à lirillci- [Unir imposer cl contenir, Yalenlinien l'An- 
cien postait sur dillercnts points îles soldais de la gnriie im- 
périale de première dasse, des gardes du erirps 1 . Kufin, sans 
rien .-.voir ,i eiécuter par i us-mômes, il.- ne si.iiHï.iient, de la 
part d an I] ni, dan- l'cM'iniliiai (hi ri-jjli menl, ni infraction , ni 
négligences: ils le devaient du moins; mai. leur conduite re- 
pondil 4 niai a lent destination, leur prc:,em:e dan.'- les pro- 
vinces, loin d'être salutaire, devint si fatigante, si préjudi- 
cialilc. ( ] il" Hun crin* lui oldlei' du n'en |>lu- laisser qu'un seul 

mi lieu de iieu«'. 

Qu'il me soit permis, à ce propos, d'tnlcrrompre la suite de 
Imposition , pour expliquer deu, lois importantes , relatives 

pour lesquelles flirter adopte tacitement le commentaire de 
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licitmliiiciii siisliin'liilLs. Y. cursn vit" clilbulari siiijjul.is an- 

■ gnrlas, in 1ns siulicel sïinioiiiims in qnihus cursus est conlo- 

nequis audcnl rouira piu-replum hoc amplius accipere, aul 
• sperarc rniicijii.il il , aut nliquiil rrcruïirr ullr.l quam conlinet 

l.jMiia |>r;ccepti '. ■ 
Je présente d'abord la leçon i'l la ponctua lion :1e (Indéfini . 
pi je traduis en m'y conformant : . Dans les provinces seule- 
ment OÙ la course est desservir |]ilr les provinciales, puisqu'il 
Ci! drsoruiaii jjivsquc impossible d'opposer une dieuo à (a tu 
pidilo, voir- percevnv pour chaque voiture, de celles qu'on 
nomme quadriges ou arbalètes, un sol d'or pendant la durée 
de vus fonctions de police cl de votre inspection des postes. 
Pour ce qui esl de la course pesante, ayez soi», dans les relais 
où elle est placée, de procurer à chacun îles voyageurs un 
chariot en témoignage d'humanité, de manière toutefois que 
personne n'ose, m mépris dr celle ordonnance, recevoir, ou 

(Ichdefroi reconnaît que les manuscrits porlent ficiIKlIJ, tx- 

■ ■tiïrirr: mais il y snlislilue fTcnrelii, rjmmire; et celte correc- 
tion lui parait si plausible qu'il l'a coiisipioi! connue terme 
de droit dans son Gbutirium nomkam. Il met aussi une virgule 
après rtmlotalas , une après hamaaitulem : et il rattache ainsi te- 
iIiVjjIÛW et Paul re élément de ta pis iposi lion ml cxliibandam lia- 

Quc réstiltc-t-il de ce thème ainsi modifié? C'est qu'au lion 
de conserver l'analogie et la concordance des deux dispo- 
sitions de la loi, on en lail den\ ordonnances qui n'ont point 
ri- ron éiatioti entre elles, quoiqu'il y en ait une bien mar- 
quée par la disjoticlive u-'e : c cntjjj rem c/otu/iiri. 
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Eu effet il serait dit, dans If premier article, qu'on per- 
mettrait ans inspecti-ms un certain pm?ii sur 1rs voilures île 
poste, ol, dans le second, qu'on leur enjoindrait, en ce qui 
r.imcerrir i;i murst! pesante, de filin! donner ilf'.s rliarints, île 
rendre des services d'humanité. Que deviendrait alors la con- 
jrmclivr ivre, r|ui n'est que dUlr-rentielic, el non iiilviii'ialivr ;■ 
L'Ile doit nous faire soupçonner qu'il s'agit ici de dnn di.spa- 
■ iliiuis analogues, nuis qui, .-'iippliquiml ;i il.!- nhjets d'e.qnVe. 
différentes, différeront par le mode d'exécution. 

linsuitc, au lii.'ii d'introduire nu ma' inusité, exenran, dont 
(indéfini m- peut citer d'exemple qui' celui qu'il a fait lui- 
même, si nous ronservuns r:rm.iari'. Irés-f] eq lient dans le lan- 
ir.i-r îles lois si l'on efface la virgule après roiifcmiiuï ai après 
Anmunrloi™, et qu'on la tr.mspnrte api™ innitntiiMn 1 , alnrs 
[nul sï>clain:iL et w recula ri-e; clmqur cprruion reprend sn 
;-i«i]ifi.:nliini véritable.^!, tes detiï articles s'a erordei il ensemble. 

Au premier, qui porte, . Vous perceur/, sur clinque velinrc 
un sol cïor, » l'édît ajoute : . En ce qui concerne le cliarriagc , 
dans les relais où il est établi pour le soulagement des voya- 
geurs, il vous sera permis d'exempter un idiariot par relai, 
cl que personne n'ose désormais recevoir, prétendre ou 
exempter rien au delà. • 

Dans cette plirase : - Ne quis aurle.it acripere aut sperave, 
.aut excurarc, etc. • selon lu leron ut lu version de Godcfroi, 
acapere se rapportait au voyageur, et devenait un terme im- 
propre. C'est usarptat, pncinmtre, morerc, demi le rade se sert 
toujours paui etprimer ce que prend le voyageur à la poste; 
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sion à un profit; il y avait confusion. I] y on avait plus encore 
!■]] al (filma nt. par mu: ptiucluahon vicient , ii::' fmiclirïns fies 
iiis|H'['li:iirs ci! qui a|>|iarli!i'ail nui inti.'illirjns illl Ii ; «islii1f!iir-, 
savoir: ail exlt\L i\4-uh Iiinimiii'iileiii icm'eniiioj. 

On voit dune à présent qu'il s'agit lions le second article, 




coutume, et l'on ne fait que le restreindre et le regfcr. C'est ee 
que nous apprend une loi précédente 1 , dont Go.lclroi n,. 
s'él.,if pas hier, nettement rendu compte; il l'avoue lui-même 5 . 
Voici le lexte : ■ Continlgil] etia.n in clahulari ctrsu, ut forte 
qnis jii o animalibus minime prabitis pecunias pondère co- 
: -alur. Iucili i: us qui cnrsui pin:sideiil (sicj iiuprolic vindi- 
■■ cauilas. Ergo ninnum vclamus esposci pro aniin.dilius in 
niuiisu minime conslilulis, etc.. Ainsi l'ii-agc sciait intro- 
duit de l'aire financer 1rs cniuvilmnliles qui se di«pen»aient 
de fournir le nombre de cliariots esigés pour les stations. 
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Probablement ce fut d'abord sous prétexte de punir l'inexac- 
titude; mais la peine du retardataire se convertit en salaire 
pour l'indulgeune de eelui qui devait le presser. On payait 
rançon aux agents de la poste, qui ctirsui pmsederit ; il n'y avait 
que ic service public qui en souffrît. Ce que la loi défend ici. 
namam telamuî cxpoiû, deux ans plus tard, elle le permet, 
seulement sous une forme plus honnête el avec une certaine 
mesure, peut-être en transportant !e bénéfice des préposés de 
siiitiim a'.n audits impériaux. L'exprès; ion f/nr a:rsi!! jir.ri.-iiiTi! 
permet de penser que IVxat ■ ir.m avait iirirn m par les pre- 

Dc l'explication des deux lois, interprétées l'une par l'autre, 
on peut conclure que l'obscurité: de In première te dissipe, le 
vrai sens de la seconde esl restitué. 



S'il ne fallait que des édils réglementaires pour faire une 
bonne administration, celle des postes de l'empire aurait eLé 
excellente- Le temps cl l'expérience les avaient complétés, per- 
fectionnés : 

Défense aux charrons, muletiers, maréchaux des stations 
de demander à rpii que ce soit le moindre salaire; le trésor 

Défense de diurne; de plus de i5oo livres les chariots de 
transport; déplus de 1000, les voitures à quatre roues, rktia; 
de plus de 600, d'autres plus légères, tamis; de plus de 300, 
celles à deux roues; de plus de 3o, les chevaux de selle; de 
plus de 100, les chevaux, de bât 1 ; 



Défense aui ouvriers de construire des chariots dépassant 
Déleuse d'atteler jamais ics mules on les clicvniu. de la poalc 

Défense de laisser sortir de chaque relais plus de si\ clie- 
ï;ii]\ lie •i.ll: et plus d'une voilure à quatre roues par jour J ; 

Défense d'employer ies clicvnui de selle au tirage des voi- 
liirrs; i! l'a il I atlpniir« lu retour des mules qui sont eu course \ 
à miiiiii (jut? le brevet ne contienne un ordre i-xpr.^ de pivïet 
du prétoire ou du maître des ofliees, pour que In porteur ne 
siniflVf Jiii.iiii retard; à itiiiiiis encore que ce ne soit un mes- 
sager du prince 1 . 

i-e voyageur ou le courrier officiel qui surmène les nul- 
m.ui. „„ fc, h,,, ,™ u„ bUm ,. lie. d',m fa**, «Im 




veloe, avec les instances les plus impérieuses et les plus sé- 
vères, était celle de no délivrer ni chevaux ni voitures que sur 
l'exhibition d'un ordre bien en règle', de ne lui reconnaître 
aucune valeur, passé les limites de temps et de lieu marquées 
dons l'écrit 1 ; do ne rien changer, de né rien ajouter ans [imi- 
tations énoncées', aux lieux, aux durées do séjour (siadir'j) 
dans le parcours du voyage 1 . Si lé messager impérial lui- 
même se faissit donner un cheval de plus que l'ordre ne por- 
tait, il se rendait criminel'. 

La violence des menaces (11- lii lui prouve quo ces demandes 
de suppléments étaient une grande matière d'abus pour lout 
ce qui avril! jirivr.cp; dj fortune ou de puissance: magistrats, 
,-iii-nls imp<:]i,iu\, particuliers de haute condition*. Kl cela 
devenait, par une conséquence nécessaire, l'occasion ou le 
prétexte d'une infinité de vexations pour les habitants des pro- 
vinces, de la part des subalternes. 



L i!c ! m.'Llulii.ui n'avai'. [i;l^ u _ aj;:lc >'n :iln:nl:tc ;.\ê': 

fe temps. I..' pouvoir iinpi.Tinl avait crée pour lui ménie et 
pour lui seul, p.ir privilège i velusil', li: seivke de» posles; et 
li'. sujets, qui eu supportaient lout le poids, un poids souvent 
r\ci-ssif. n'en relirai m: cm mêmes aucun .TJiilai;.:', soit pu m- le 
lr;u-.|ii:rl des pcisiuitirs. soit pour la l'.ir.HiiOdi-scuiTcspniiti.-'iiti'f, 
f.rs équi pilles lie •■■ ri lel tai.'i 1 1 point en mouvement sans un 
ordre du prince 7 , et il n'eu étaiL point delivro aui j.inriii uliers. 



.\ous avons peine à concevoir, nom autres modernes, que, 
dans un état de civilisation si avancé, on ait pu se ji.s-.-r itc 
ces commodité» de la vie sociale, dont la privation, si quel- 
qu'une venait à nous manquer tout à coup aujourd'hui, cau- 
serait une si grande perturbation dans notre existence; et ce 
qui est pis encore, qu'on les ail eues si pris de soi, et tellement 
inaccessibles. Les contemporains de Syminaque en étaient au 
même peint que ccus de Pline', peut-être plus reculés. Il fal- 
l,i il . nomme autrefois, avoir des courriers, ries facteurs à soi', 
et payer les frais d'un vovayu plus ou moins long, si l'on vou- 
lait foire porter ses lettres; à moins qo'il ne se présentit, de 
fortune, une occasion; ie retour d'un voyageur, le jiasînçe d'un 
ami, d'une connaissance à qui l'on dût M fier 1 . C'était un rare 
lionlieur si m: ii;cs*;i gn- impéi î;=l voulait avoir une complai- 
nuis n'étaient Ijeureui ainsi que ceux qui ayaicii: des 

i;u"fLY;it:ce ii voc !■' lumps, f.u eiiî I, je doute (ju'il ei:l. cte facile 
de trouver, sous les empereurs du iv' siècle, une entreprise 




particulière de messageries comme celle qui transporta Jules 
César : : ipioique, sulon ri'mpere.ur Julien, qui lai.ail rude 
nuenc à tous les abus, il iVil bien culrrulii que, si l'un voulait 
'tic voilure, même I es m naîtrais, ii (allait avoir une voilure 
à soi, ou en louer nue'. Il était intrnlil, sou?, les peines les 
pi h-, sévères, d'employer la poste pour le .ervice îles personnes 
privées, quelle que fût leur noblesse 1 . La rigueur des rcs- 
hiclious s'accrut sous le ararrl T lien José cl sous ses ili:u\ (lis, 
La permission infime qu'on aurait obtenue par laveur ou pa"r 
surprise était déclarée nulle et de nulle valeur 1 . 11 n'y avait 
d'exception à la loi que pour les illustres', ceuv. qui avaient 
passé par les liantes dignités civiles ou militaires, non pas 
cens qui avaient été décorés, par collation gracieuse, de litres 
honoraires sans fondions ''- Tins tard, l'exception Fut encore 
supprimée; il fallut même aux illustres effectivement cm'U'itcs. 
que le prince les eût appelés à sa cour par un ordre exprès '. 
Le pouvoir s'était montré moins difficile et moins jaloux jus- 
qu'au régne de Gralicn; car Symmaque, à la recommandation 
du professeur Ausone et par la protection de quelques préfets 
rb- ses amis, s'élail fait donner plusieurs fois (les lirevels pour 
les courses de ses agents et de ses messagers*, llonorius mc- 
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liva ses redoublements île .séïérité par la nécessite d'al!é«er 
les postes des fatigues et des dépenses que leur causaiont'les 
caprice: cl l'oi-jni/il tics L'iaiitls |K::so::it3^c.s ravageant pour 

1 ■ phiislr i'I non pour les aliaircs de l'Mlnl '. On aiiiil abus,; 

(!■■; même îles cbarroi.s [îuur les ctnbeiliïsenterLts des maisons 
parti eut lires 3 . 

A qui donc était réserve ordinairement, légitimement, l'u- 
fSiiv tb's pu. les. Inujonrs iin'r iiulorisaliims spéciales, par bre- 
vcls personnels cl dalés? 

D'abord au* agents impcrbui en mission \ ensuite am offi- 
ciers utilitaires supérieurs, aux lice-préfets cl aui gouverneurs 
tic pmvmec, lorsqu'ils se rrutliiien 1 . à leur destination 4 , mais 
non plus une fois qu'ils y étaient arrivés; pais au préfet de la 
ville, rhiis un Liilév't public"; cni députés du sénal de Home*; 
ans ambassadeurs d>'S iiaiiim- élriinjjùrL's'; am députes des 
villes, .. ccntlilioti que i'objcl di: la dtjpulation serait assez im- 
portant, sinon lis s'en retourneraient a pied ou à leurs frais 1 . 

Le Irain de chacun était réglé : pour un vice-préfet, dix 
chevaux, trente ânes'; pour un comte militaire, quatre elie- 
ïaui avec un sommier; pour un tribun de légion, trois; pour 
les ,-.gcul- impériaux et ies soldats do la garde palatine en mis- 

II va sans dire que les postas servaient principalement au 
transport des contributions diverses et des objets fabriqués 
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par les manu fa dures impériales, armes, vêtements et étoiles, 
■ ■(j!ii|)i'ine:]ts île toutes sortes el approvisionnements lie la 
maison du prince, que recevaient les magasins publics, les 
arsenaux, les ports, les campements des frontières, les di- 
verses résidences île la cour, el Rome et Gitislanlinoplc '. 

[1 se fil, en 38a, une amélioration importante. Entre les 
matières faljrirptks. les meius ]iii':eieasr? i:t ies plus lourdes, 
qu'on avait expulses jinpivlà par ie roulage rapide. J , l'or- 
méienl désormais de* r.onvuis île voida^e pesant 3 , comme les 



néanmoins on devinerait aisément de quelles faveurs elles 
jouissaient sous les empereurs chrétiens, quand même on n'au- 
rait pas entendu A ien Mun-ellii! s-! plaindre, daiisSOn rude 

laii!:.:^e d'idolâtre el de soldat, des complaisances par lesi|iipl:i's 
• Constance énervait les poste;, avec ses troupes d'évoqués cou- 
rant deçà delà dans les voilures publiques à ce qu'ils appel- 
lent leurs synodes'. ■ 
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pfelVMKCt iieî miussioHS 1 . 

Il y eut beaucoup di- relarbcmeM, ;:iic sorte il.ni ri 1 1. hii! 
sons le régne dr Constantin et do ses fils, (itinérant, comtnan- 
clnnts lie garnisons, vice-pré fois, gouverneurs de provinces, 
loin le monde se mêlait de délivrer tirs pti ru lirions peur sni- 
mème et pour ses subalternes cl srs protégés. Julien, un des 
erauds réformateur.- tli- i'adiiiiiiisiriîion civile, renouvela la 
défense, déjà renouvelée par Constance inutilement 1 ; il l'in- 
d'une manière plus précise, plus ao?oltte ! ; tuai; u fallu; 
la reproduire encrn-c en .'iï! el en ',00, avec ,1 lierai a lion de 
peine 1 . 

Au seul chef de la hiérarchie administrative, a 
prétoire, il appartenait d'expédier des brevets pour 
tic l'administratif!]] Le, > ic.r-|>refels en recevairn: 

lions extraordinaires débours oŒiciers, et Le b 
pi rsO!]ne! pour correspondre avec i'cmpcrcur; rien de plus". 
Ils devaient, flans leurs lfmrue.es, voyait- avri: leurs propres 
clii vun , ainsi que les subalternes, ei se contenter des pres- 
tations en vivres et de lliebcrgeuient qui? les villes fournis- 
saient pour leurs équipages 1 . 

Dans lin seul cas il était permis, enjfnnl même, ans ïice- 
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préfets, et, en leur absence, aui gouverneurs de provinces, de 

:il«ltrr, lit: li'lll- |i[rillC allldlité, lil postr CIL mouvement; i-'élsil 

pour l"c\ [n'vl ï I ion dis co!i\ois du Trésor, ,'. ];i requête ries pré- 
posai de finances 1 . 

Les maîtres des milices, commandants générant de l'infan- 
terie et de la cavalerie, les comtes, gémïiau.i divisionnaires; 
les ducs, commandants de places et de campements, et les 
comtes des frontières, furent tenus dans la même impuissance, 
;'] yi'anti'peino, si l'on en juge par la répétition si 1'i-equentc 
des inliîbitions'. 

Tant que s'était conservé un souvenir de la prééminence de 
lion n- . In prelft de la ville avail joui, dans retendue de sun 
ressort, du mPme privilège que le préfet du prétoire 1 . Sous 
Honorius, il ne lavait plus". 

Auraut colle Mi/dl' 1 die.nLle Atail ab.uiiée. a.:Un' avait 
grandi ans autre de création nouvelle, le maître des olficea. 
C'était lui <|ui avait exclusivement le droit de délivrer des bre- 
vets de poste ans messagers d'étal ni agents imperiaut '', .do=i 
qu'ouï officiers militaires chargés de commissions ntraordi- 
naires par l'empereur 1 . Il était même interdit expressément 
au [![■!■ li;td « piéloiiv d'empiéter sur relie attribution du mai M e 

des offices 

11 serait supcrQu de faire observer que les déni cbefs su- 
prêmes de l'administration et de la police avaient la faculté 
d'user pour eu\-rni'iues de la poste, sans ordre impérial 6 . 
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En eo moment je ne ]mis l eririci' un souvenir que plusieurs 
malo^ios frappantes rappellent et présentent à mon esprit : 
cVstcrlui de rétablissement des postes 1 en France par Louis XI, 
en l'année ] &6/\. Qu'il me suit permis, arrivé presque au terme 
de cette e\yjosi ( i ! 1 11 ihi système romain, d'y joindre un paral- 
lèle qui ne sera pas une longue digression, et qui peut avoir 
quelque intérêt. 

Le motif de la fondation fut pareil : service evdiisif du 
prince, comme il est déclan; dans le litre et le préambule qui 
suivent 5 : 

.Institution et estai) lissement que le roi Louis XI, nostre 
.sire, \ciil et iinii >[!]]•' estiv Isietd^ c-rliiiiis r.ir.i l eurs et porteurs 

de »e> depesches pour la commodité de sas ailaires et 

dilu;eiii:e dr son service el de sr-sriicli affaires. 

. Ledict soigneur roi ayant mis on délibération avec les sei- 
gneurs île son conseil, qu'il es! mmill iiéci'Ssjiiru el mipurtiinl 

ilr touls cosLés, et y faire, quand bon lui semble, sçavoir des 
siennes, d'instituer et (i'csi;il:.|jr eu toutes ses villes, bourgs et 
bourgades, cl lieux que busciu .«.Ta jugé plus commode, un 
nombre de clievaus courants de traicts en traicts, par le moyen 
desquels ;cs commandements puissent promptemant cslre exé- 
cutés, et qu'il puisse avilir nuuvi'lles de se- voisins quand il 

voudra, etc. etc.. 

Ht article 7 : «D'autant que ledict seigneur n'entend que la 




tltfetnuj, t. X.p. $87-491. 
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ccin moi.li te durlict es ta bassement soit pour autre que pour sot] 

H y a plus d' uniformité ilan.s h dislribution nies relais; 
mois, comme il s'agit ici lie correspondances et de messages 
rojaus seulement, non pas du transport des cou tri butions en 
nature el (les revenus domaniaui en argent, l'appareil Ml 
beaucoup moins considérable : 

■ 11 soit mis et eslabll spécialement sur les grands 

chemins de son dict royaume, do quatre en quatre lieues, 
personnes séables et qui feront serment de bien et Iriviumienl 
servi]' le roi, pour tenir (|i]iitre à ilurj elievau\ (le li'niTe. t. 'il le, 
bien en ha mâchés, o! propres à courir le galop durant le ebe- 
min de leurs traicis, lequel nombre se pourra augmenter, s'il 
est besoin. ■ (ArL i.) 

Ces personnes ont le litre de maintes tenant ks chnmx cto- 
rnnïi pour le service du roi (art. 3), et aussi maisircs coureurs. 
{Arl. 17, 19, ao.) 

Ils ne président pas ieulemenl ai; servir.e, romme les direc- 
teurs de stations; ils le font eui-memes : 

. Lesdicts tnaistres seront tenus de monter sans aucun 

délai ni retardement, et conduire en personne, s'il leur est 
commandé, tous et cliascuns, les courriers el personnes en- 
voyées ie la part dudict seigneur. - (Art. 4.) 

• Porteront aussi lesdicts maistres coureurs toutes dcpesclies 
et lettres de S. M. qui leur seront envoyées de sa part, et des 
gouverneurs et lieutenants de ses provinces et autres officiers.- 

(in. 5.) 

Leur service n'est pas gratuit, comme dans l'empire : 

■ Veut et ordonne que tous maistres coureurs aient, pour 

intéressement en leurs estais, pur Liaj.-es ordinaires, eliascun 

5o livres tournois. ■ (Art. 19.] 



. iil à ce que les maistrcs coureurs aient inoïen d'entretenir 
el nourrir leurs personnes, ni leurs dn:\an\, el qu'ils pnis^nl 
cominouénieiU sinui'le r;ii, il vent qur- ccu\ seront envoyés 
de sa part ou autrement, avec son passe-port cl attache tlu 
grand maislre des coureurs de France ou de ses commis, paienl 
pour chacun cheval qu'ils auront besoin d'emmener, y corn- 
pin. r-'lui i!<^ ::a <p.ji l>'s <:-i rnl ii i j-n , }.: :;:immc de 10 sols 

pour chaque course rie cheval pendant 4 lieues, etc. ■ (Art. 2g.) 

Cette machine, d'un si grand effet pour la centralisation 
d« lu puissante, i-st li^ii' elle-lilrmr par un principe analogue 
à sa lin. Le jeu de tous les rouages paitir;.iLl: i: :s est assun'-t'i à 
un ressort principal; c'est la combinaison fiiiiiaiiin ^ : : 1 1 ] 1 1 i : i . ■ ! ■ 
el perfectionnée : 

. un'il v .lit un cnitii-i hii'.uli: œiiSfilhir %i.\rA maj = tre des 
coureurs de France, qui se tiendra près de sa personne (le 
roi).... [Art. a.) 

■ Veut et ordonne que celui qui sera pourvou de ladicte 
cl 1 3 [■ L'tj soit compris 'an nnnilirpi il-.: -es conseillers et autres 
ollicinr;. ordinaires, compta el .'nrnilil en lestât de son bostel. . . 
et de se trouver parlout où le roy sera, sçavoir et entendre an 
vray ce qui pouiia Unii-.ln.T :i!!;.1i(.-î diidiil sri^iimir, el l'en 
adverlir et servir de ce qui sera nécessaire. ■ [Art. 16.) 

■ Veut et ordonne que leiiict ^rand niais'.ie des coureurs 
i!n l'rancc ail n-nliere disposition de mettre et estalilir pai - 

si leur devoir ne l'ont, el pourvoir en leur place Ici que bon 
il.: s;:irjâii;:Mi nii.-jiiu avenant vacation par inoit, n:-iji:.i::0[i 
ou an (renient, de leurs r.liarijea, Inv a donné pouvoir d'y pour- 
voir et instituer d'anli-es en leur place, et en deslivrer lettres, 



Digilized b/ Google 



■rit de fidélité., et leur donnant acte sur 

.■70 

,'rr jr.icri r.'iii.ïfrf. (Ar t. 1.) Ils ne reçoivent 



Car un officier de ce nom est «talli en cfoftu tlllc frontière 

pour l^aliser et au 1< iriser toutes 1rs r.pùdilions qui viennent 
lin rlelior.s ou des jirovîiiCfS ri lu cinir (nrt. :")), erunine le jrr.md 
inaitrr autorise celles tjui partent de la cour sur tous les points. 

<V". >."jniu:i- pruvi-xui^ .■"!■; p.'i| .elu./llcni'jnt en r.rppoil 
avue le grand maille |).mi lui reinlrc compte de ce qu'ils font 

.U, c ,,,[„ri,.. (An.,3.) 

C'est encore lui qui les nomme. (Art. 5.) 

D'autres arlidrs (8-1 ij concernent les riinrriers rirai! i;eis. 
Oit y détermine les précautions ri prendre pour que ces cour- 
riers n'entrent ni ne circulent peint dans le royaume, sans 
être reconnus et visites, ainsi que tout ce qu'ils portent. I.cs- 

perriiissinn. après avoir l'ait visiter leurs paquets, lesquels se- 



mis, dés qu'ils auront couiKiissariee du passade d'un cou 
étranger, doivent faire courir un billet pour en donner av 
grand maitre, qui en instruira Sa Majesté. 
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1,'institulion romaine elnil mi-parlic de wnice ■: ] r : i ï r i a v i : t.— 
lif i l dp police; celle de Louis XI a pour objet la police uni- 
quement. 

L'cspril des emivenu'mrni-. nimlernes se fait sentir dans 
l'ordonnance française, cl U distingue des dispositions impé- 
riales, i.'ii ci' tpie les offices des maîtres coureurs ne sont plus, 
comme crus de- nidri'-.yrj- cunus p'Aiici, un iiupf't pf rsounel 
|>onr siijnis, mu! iil)l; ; ^ahi.ii ii!Bi™* ajuiilée auï contribu- 
tions ordinaires. Ce sont des emplois salariés. 

[. Lia! aiLiiniii^i'.' i ! j e. 'uutcnle |ioi".t d'opiner; :i prou ve , 
II r.gl n rn I . une iiidusfrie toute spéciale, privilégiée a la 
fois et dépendante du prince. 

-Mali h ié^i.-Jalii.m ili! Louis \[ se nuproclu; de celle de. 
empereurs par la dureté du commandement : 

■ Auxquels ma Lires r>l [irulii!).': P.'. défendu do liiiilliT aucun.', 
chevaux à qui que ce soil et c!c quelque- qualité qu'il puisse 
«slri!, sans le cinj] niiuj- l-'iin!]j t lin : :;iaiir! mai. lté des coureurs 
de France, X peine de li vie. ■ 



On s'étonnera moins que, dans un gouvernement tel que le 
liai Empire, ■.in monopole dont l'autorité se montrait si avare 
et si jalouse ait été gardé par une pénalité eisgé.iee jusqu'à 
la démence. 

De tous les éilils concernant les postes, il y en .1 liien peu 
effrayante. Le plus léger châtiment est une amende d'une livre 



d'or'; d'autres n'élèvent i vingt-cinq, trente et jusqu'à cin- 
quante livres 1 . Pour avoir construit des fourgons ejeédant la 
mesure 1 , pour battre les chcvaui avec un bâton nu lien d'un 
remet 1 , ou encourt la peine des travaux des mines ou la dépor- 
tation.. Le législateur ne ménage pas même la peine tajiil^le, 
las supplices terribles 9 . Celui qui se fait octroyer des diplômes 
de ebarroispour en trafiquer", le directeur de station ipii s'cft 
alisi'jjlii au dtd.'i d'un jinii.-i ~, le prepo-é :h-.s roiilJ ibtitiotis 
ajoute aui convois du fisc des ballots pour le compte des par- 
licdii r .', le voyagent qui prend plus do chevaux que ne porte 
la permission", payent de leur lûlc la faute, changée en trima 
par le législateur. 

Ces fureurs de vindicte prouvent que ni la philosophie de 
Julien, ni le christianisme des auttes empereurs, n'avaient 
pu leur apprendre la proportion des peines avec les délits. 
Elles montrent non moins évidemment qu'on ne savai: ps faire 
respecter la loi. 



Plus le gouvernement s'affaiblit, plus lo pénalité s'irrite cl 
s'efforce de sévir. Tout s'enchairie i'L *Y ni raine dans l'organisa- 
tion de- Ktats. I.'ubéissance servile ne se maintient que par la 
terreur; lo despotisme ne s'appuie que nir l'obéissance nt-.i v-le. 
et ces empires si vastes, formés de toutes pièces par la con- 
quête, ne peuvent *-ir« eon'.-nu.-. [|ui- par une monarchie mili- 
taire, par une monarchie despotique.. 
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Nous admirions font à l'heure que lis empereurs eussent 
ri'ïiTVï pour eu\ eïcluJ-ivcnicM lu rlimu ^ .r;/.■^'■■:^^^ , si impropre- 
ment nommé. C elaii nue néicssile rie 1:1 usiisro de ce gouver- 
nement. .S'il ne relire à lui et ne concentre en ses moins tout 
ce ([ni e.-l lorce el moyen pui-siul d'aetkm, il périt. Imaginée, 
dans le inonde romain, les ïoits de correspondance epislnlaire 
et rie eommtmicniiuns personnelles aussi libres, aussi invio- 

lable- . entre ;es u i-iilrc li : ■ : l I . eu lie ^[ïi cli"-:-^. uni 

tlir gouvernement, [jii'imln- le gmi.ern enl et ses serviteurs 

civils et militaires '|"<' devient 1" it 1 1 i lurcee de tant de nations 
opprimées, haletantes sons le même joug? Quand les barbares 
seraient venus, ils auraient trouvé leur ouvrage de démembre- 
menl di'ijA bien avancé par la révolte. 

Dans notre Europe moderne, les posles, avec la liberté du 
charriage terrestre et Iluvbl, sont une source intarissable de 
prospérité eL do vie pour les peuples; ce sont les artères du 
commerce. Dam cet ancien monde, cuire qu'elles ap.i-|laieiil 
un instrument de servitude à tanL d'autres, elles all'aibl liaient, 
elle- e\1cnu aient les pnjvir.ee*. écrasées moins sous U: poids de 
l'impôt létal, que par l'iniquité, îles répartitions cl parles e!ac- 
lions auxquelles 11 servait . 1 ■ • prélevle San- compter les hommes 
de la cour impériale el les [uaei.slrats el le.= commandants des 
troupes, c'étaient les soldais, ci trient le : ; appariteurs des nu- 

routes qui suppesiuenl des di>iu;i iules de renforts et inventaient 
toute ispi' te de maliuie '. (..'étaient les puissants entre les 
hommes des elles, les chefs des r.THi'rir'ri. eiiï-mèuics tout des 
premiers, fuiraii -n I le pauvre peuple des villes et des cam- 
pagne;, plibi iirMrtn, nie',.; nou™, de leur prêter 'les attelages 
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pur les voyages de leurs gens, pour le Irausport des maté- 
risiiï ot des décorations do leurs palais 01 rlo 'ours villes 1 ; car, 
sous ombre de protection vraie ou supposée de la «randr 
tyrannie officielle, les tyrannies locales, subreplices, pullu- 
laient pour désoler le pays. Ainsi, grdee au régime du despn- 
tisme, qui pervertit les meilleures eboscs, il faut mettre au 
[■;i::s; dos 1 1 1 i : n î j. )i 1 1 l cames do la d::po',ii]liihi:ri . do I,- ruine de 

Je m'arrête au temps où finit l'empire d'Occident, qui sur- 
vécut encore àla ebute des derniers Césars; car le grand Thiio- 
doric en ressuscita la pius-ane.e et In gloire pendant ia durée 
de son règne. 

La <Gur:cp;!t'l\':'j?, d;: menu.- ijiit [■::". aune- parhes do l'et.oi- 
nomie générale, reprit alors de la vie et de l'activité, avec 
l'ordre que mettait cl gardait iini-lnul une main puissante. 
Les formes du régime administratif demeuraient les mêmes : 
toujours àla téle, les dem dignités suprêmes du gouvernement 
piiy. inoi.-.l cl tio la ci:ui-, le |iivirl du juvluirc ' et lo mai Ire dos 
offices 1 , alors résidants h R.ivenne; des inspecteurs spéciaux, 
envoyés du roi '; dos directe ni s de relais ''; dos pi-e-lalions tic 
chevaux imposées au pays 7 ■ mais il y avais un grand ebange- 
ment dans les personnes et dans les clioses. Aux agents pala- 
tin.-, (ijon.'cs in fvtus, ciijïojr', avaient succédé, lus irnW.i. c [liciers 
gotbs, qui, clioisîi par le roi, et recevant les ordres des magis- 
tratures romaines . piiTot du prétoire et maître des offices, sa- 
vaient imposer au vainqueur o e au vaincu, au tint h ci un un: 

au Romain, au dignitaire comme au particulier, pour réprimer 



— 7» — 

les abus'. [I yen eut un à Rome. Quiconque osait prendre les 
clii'ïin:\ iniif fji'l'Jlii.^ioii il': l'iiitliu-j'.i- mnipeleiili' ùail Irappé 
d'une amende de cent sols d'or pour chaque têle de cheval; il 
v avait aussi une amende de cinquante sols pour surcharger 
les bûtes de somme. Par une innovation ir.-és-ieinanjii.Llile, 
l'aii TLl jev.ll , .'-^[1/, di : !ril>u.iil lr' ]i ni:l <:i I <li rei !■.'['.'■ ri mil.' en Ire 
les directeurs de relais, afin qu'ils fussent soulagés par où ils 

tl.'-iiver les coiilnliiulili-s, ilnns riir:nri«i!iiii!nt fait avec les 
nautoniers di: l'ô, pour qu'ils plissent part au service de la 
cunrse jtublitjae, moyennant une indemnité payée par le lr,:sr,r '. 
Telle fut l'impulsion donnée, que, même sous le règne de 

visionncmcnls pour l'armée et pour les officiers royaux ne 
devaient rien enfiler lialiilant.s des licui de passage et de 
•■(.■jour, et s'ajoutaient am dépenser du li.se 1 . Il parait qu'en 
certaines contrées on avait assigné des domaines à l'entretien 
des relais. Thcodoric fit restituer à ceux des bords de l'isonio 
les Lei i e.s (pie ries |i,irl ie.nl Iit.s ,;vai"iil UMil'pees 1 '. Le ivselliil de 
celle conduite fut ce qu'il devait Être, amélioration du service 
pour l'Etal et diminution des ebarges pour les sujets, en pro- 
portion égale. 

Tandis qu'on jouissail du "bienfait trop peu durable de ce 
gouvernement réparateur en Occident, les postes tombaient 
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de Ions oûtiis dam i'iTnj.jrc liv/nniin. Le charriage était sup- 
primé 11 ne restak plus de la cours* rapide iiu'une seule 
ligne sur le chemin de la Perse, udc autre dans h direction de 
l'Egypte. On avait rcmplai.' Ii' si chevaux pur des ânes dans la 
plupart des relais. C'est Procope qui accuse Justjnien cTâlre 
l'auteur de celle décadence. Yeisipcrc-t-il ps? est-il bien sin- 
cère ■ Lf p.i.if.i^e que je c'.ic app-sient a ['Histoire secrète 1 . Je 
ne dois pas dissimuler non plus que mon opinion sur l'eDèl 
de l'institution des postes relativement à la condition des 
peuples est formellement cont i rsl il . ■ ps- (set auteur. 11 vcpreUf 

bitanls des contrées environnantes trouvaient la facilite de 
vendre leurs animaux et leurs fourrages, et les divers pro- 
duits de leurs champs, commerce très-avantageux pour ca\- 
inémes et utile à l'Klal. .li! nu puis, que uns ici ranclnr derrière 
l'autorité dos empereurs et invoquer leur propre témoignage, 
consigné dans les i dits eue j'ai cl lis., tarit (i's fois 1 , et qui mon- 
traient les violences, les concussions, les rapines infinies, las- 
sant [n -slliu-ls dis la pui-s-arice coeieilive. J'ajouterai pourcom- 
meutaire à ees telles les plaintes de l'orateur Libanius et les 
récits du véridîque AmmieD Marcellin. 

Si l'on voulait connaître au delà du régne des empereurs 
ce que devinrent les postes dans les royaumes qui s'étaient 
formés du morcellement des provinces d'Occident, Il faudrait 
lire ijuefitses; pa.LiC- de si l'rr.l'pmàic! da Polyptyque d'hminon'. 
Cette matière y est traitée avu une supériorité trop grande 
pour que j'ose y porter la main. 

1 C. Juif. Ht, Si, I. il. ■ Voja p. Jo, 19. 53. 59. 

' Cltiu. ' PulLGiiênKl.j^-Bii. 
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